
Studies in African Linguisticss 
Volume 27, Number 1, Spring 1998 

L'INFLUENCE DES CONSONNES SUR LES TONS EN DAGARA, 
LANGUE VOLTAIQUE DU BURKINA FASO. 
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Phonologists have noted in a number of African language families the occurrence 
of certain consonants that influence tonal behavior. However, this phenomenon 
has never been noted in the Voltaic family. In this paper, the author contrasts 
three varieties of Dagara-Wule, Lobr, and Blrfmr-spoken in southern Burkina 
Faso and northern Ghana, demonstrating that certain consonants in Wule and 
Lobr are "transparent", permiting the spread of high tones, while others are 
"opaque", blocking the spread of high tones. 

1. Introduction I 

Depuis plusieurs annees, les phonologues ont remarque dans un certain nombre 
de langues africaines-par exemples les langues du groupe kwa, kru, mande, 
bantu, tchadique-une influence des consonnes sur les tons. Plusieurs etudes ont 
fait etat d'une telle interaction. On peut en ceia se reporter par exemple a 
Ladefoged [1968] pour un ensemble de langues d' Afrique de l' ouest, a Hobley 
[1964] pour Ie bassa, a Hyman [1973] pour une serie de langues dont Ie nupe du 
groupe kwa et Ie ngizim du groupe tchadique, a Ruelland [1976] pour Ie tupuri, 

1 Je voudrais, tout d'abord, exprimer ici rna reconnaissance a plusieurs chercheurs qui m'ont fait 
des suggestions interessantes durant l'elaboration de cet article. Je remercie, d'une part, les 
rnembres du groupe de phonologie LLACAN-CNRS (Paris) pour les fructueuses discussions 
lors de l'expose de cet article dans Ie cadre des seminaires annuels de phonologie. Je remercie 
d'autre part Nick Clements, Kabore Raphael, Annie Rialland, Tchagbale Zakari, Suzy Platiel 
dont les conseils judicieux, a la suite de la lecture de la premiere mouture du manuscrit, ont 
permis d'enrichir la presente version. Mes remerciements vont egalement au Professeur Fran90is 
Dell qui, It travers une longue discussion sur la premiere version de l'article, m'a suggere des 
pistes d'exploration et des recherches bibliographiques dont la prise en compte a permis de 
resoudre un certain nombre de problemes. Toutefois, j'assume ici la responsabilite de l'inter­
pretarion de tous les faits. Mes remerciements vont, ensuire, It mes differents informateurs: 
Bernadette Mahe-Somda, Jean Louis Somda (Paris), Hien 0110 et Kambou Jacob (a I)mal, 
[Malba], Gaoua). 
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langue tchadienne du Tchad, a Bearth et Link [1980] et a Paradis [1984] pour Ie 
woM du groupe kru, a Tchagbale [1989] pour des langues du groupe kwa (gM, 
yoruba, ega), du groupe kru (gbadi, a'izi), a Afeli [1978], a Bole-Richard [1983], 
a GMto [1995] pour l'ewe du groupe kwa, a Le Saoult [1979] pour Ie gouro du 
groupe mande. Ce phenomene a ete aussi identifie dans des langues bantu telles 
que Ie digo [Kisseberth 1984] ou Ie nguni [Khumalo 1987]. 

Dans ces langues, on fait etat d'un ton bas consonantique, toujours inherent 
a un groupe de consonnes, et qui provoque un certain nombre d'effets tonals 
variant d'une langue a l'autre. C'est ainsi qu'il est rapporte, entre autres faits 
tonals, que certaines consonnes ten dent a relever les tons tandis que d' autres 
tendent ales rabaisser [Hyman and Schuh 1974: 104]; ou encore que l'influence 
des consonnes sur les tons se manifeste soit par un bloc age ou un abaissement 
tonal, soit par une participation de la con sonne a une propagation du ton haut 
precedent sur la premiere voyelle du mot suivant selon une repartition dicho­
tomique de ces consonnes en groupe opaque versus transparent, ou alors en 
groupe fort (fortis) versus doux (lenis) [Tchagbale 1989:88]. 

Toutefois, ce phenomene n'a jamais ete signale par les chercheurs dans les 
langues volta'iques. L' objectif de cet article est de demontrer qu'il existe effec­
tivement dans les parlers dagara (wule, blrfu:)r, lobr) un ton bas consonantique 
qui repartit les consonnes en deux groupes: d'une part, les consonnes opaques ou 
fortes que sont les consonnes occlusives et fricatives sonores, lesquelles sont 
marquees par Ie ton bas consonantique dont Ie role est de faire barrage a 
l'expansion du ton haut precedent sur la premiere syllabe a ton bas du consti­
tuant suivant; d' autre part, les consonnes transparentes ou douces formees des 
occlusives et des fricatives sourdes, ainsi que les consonnes dites sonnantes 
formees des nasales, des glottalisees, et des continues qui, elIes, sont aptes a 
favoriser I' expansion du ton haut precedent sur la voyelle a ton bas du mot 
monosyllabique ou sur la premiere voyelle a ton bas du mot suivant. 

Comme plan, nous allons examiner altemativement dans chacun des trois 
parlers, wule, lobr et blrfu:)r, la relation entre consonne et ton, pour en venir 
aux problemes d'ordre theorique et general et terminer sur les problemes de 
ressemblance et de dissemblance du dagara avec les autres langues africaines ou 
on a identifie un ton bas consonantique, 

L'analyse dans ces trois parlers fera ressortir Ie fait que l'influence des 
consonnes sur les tons varie d'un parler a l'autre, allant d'exemples indiscutables 
comme en wule jusqu' a l' absence d' exemples probants comme en blrfu:)r, en 
passant par la mise en place d'un systeme palliatif comme en lobr. On verra, par 
ailleurs, que cette influence n'a d'effet qu'en position initiale du deuxieme mot, 
precisement aux contigu'ites monematiques [Houis 1977, 1981], car, en position 
mediane ou finale, les consonnes dites opaques, en l'occurrence, b, g, d, 
s'affaiblissent-suite a un amu'issement pour les deux premieres et a une 
transformation complete de /d/ en [r] pour Ie blrfu:)r et Ie lobr, ou en [r] pour Ie 
wule--et ne peuvent plus dans ces conditions bloquer Ie ton haut qui precede. 
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Pour faciliter Ie suivi de l'analyse, nous suggerons ci-dessous a travers Ie titre 
"remarques prealables" un rappel de certains faits propres a la langue dagara et 
donc aux trois parlers. Plus loin nous reviendrons sur la specificite tonale de 
chacun de ces parlers. 

2. Remarques prealables 

2.1 Classification. Geographiquement a cheval entre Ie Burkina Faso (sud) et 
Ie Ghana (nord), Ie dagara appartient a la famille des langues gur ou voltai'ques. 
Delafosse [1912] Ie reconnait dans Haut-Senegal-Niger comme sous-groupe 
mossi qui comprend Ie morhe ou mossi, Ie gurmanche, Ie nankanan et Ie dagari, 
auquel se rattache Ie dialecte birifor. Dans une classification plus englobante 
Westerman [1911], on retrouve toujours Ie dagara dans Ie groupe gur qui, lui, 
prend place dans un ensemble, Ie sous-groupe ouest soudanais qui deviendra, par 
la suite, une partie du groupe Niger-Congo [Greenberg 1955, 1963] restructure 
par Bendor-Samuel [1971]. Dans une autre etude, Westermann et Bryan [1952] 
revoient 1es classifications precedentes et maintiennent Ie dagara dans Ie sous­
groupe de l'ensemble gur, Ie terme gur etant une denomination qui, proposee 
par Krause et adoptee par Christaller, est derivee des noms comme Gurunsi, 
Gurma, etc. 

Dans une classification plus recente, Bennett et Sterk [1977] et Bennett 
[1983] renouant avec la tradition des classifications globales a la Greenberg (cf. 
Monino [1988:11-22]) suggerent, entre autres, que les Iangues gur, dont Ie 
dagara, les langues Adamawa-Eastem, et les langues kru soient Iocalisees dans 
une branche North Central Niger-Congo (NCNC). L'interet de cette classifi­
cation est qu' a travers Ie groupe gur, 1e dagara, dans lequel nous voulons 
demontrer l'influence des consonnes sur les tons, devient une langue voisine des 
langues du groupe kru (gbadi, aYzi, woM, etc.) OU l'influence des consonnes sur 
les tons a deja ete prouvee (cf. Paradis [1984]). 

A un niveau regional, la classification geographiquement restreinte de 
Manessy [1975], mais certainement beaucoup plus fiable, integre dans la branche 
occidentale du groupe Oti-volta au meme titre que Ie moore, Ie joore, Ie kusaal, 
etc., Ie dagara, langue formee essentiellement de trois parlers, Ie blrfu;)r, Ie Iobr 
et Ie wule. Par la suite, cette classification a ete reprise par N aden [1989] qui a 
eu Ie me rite de rapprocher davantage les langues en groupes plus affilies, et de 
poser Ie probleme de certaines langues considerees comme voltaYques sur des 
bases insuffisantes. Parmi tant d 'autres faits nouveaux, il faut souligner Ia 
constitution de nouveaux sous-groupes, parmi lesquels Ie sous-groupe Dagaari a 
l'interieur du groupe Oti-volta, sous-goupe dans lequel on retrouve des langues 
comme Ie dagara, Ie nura, et Ie birifor, Ie moore-dans lequel on classait 
habituellement Ie dagara-etant un autre sous-goupe a part. Par contre, l'ecueil, 
en ce qui conceme Ie dagara, reside dans l'absence de certaines informations: 
que Ie dagara forme un sous-groupe different d'un sous-groupe blrfu;)r, cela se 
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comprend et meme rejoint quelque part Ie sentiment de certains locuteurs qui 
reclament Ie blrfu:)r comme langue totalement differente du dagara. La OU il y a 
difficulte, c'est Ie fait que nulle part on ne retrouve Ie parler lobr-qu'il ne faut 
pas confondre avec Ie lobi ou lobiri classe dans Ie sous-groupe nura-qui, dans 
la litterature, forme avec Ie wule et Ie bufu:)r la langue dagara. A cheval entre 
Ie wule et Ie bufu:)r du point de vue linguistique, Ie parler lobr s'etend de la 
frontiere nord Ghana jusqu'a l'interieur sud du Burkina Faso, en passant par des 
villes comme Bozo, Kolenkaar, Niego, Ouessa, Dissin, jusqu 'a Koper, la zone 
frontaliere entre les Wule et les Lobr. 

L'autre difficulte, d'ordre plus general, et qui souleve aujourd'hui des 
questions quant a la fiabilite de la repartition des langues en famille, conceme 
les criteres d'analyse. Dans Ie cas des langues volta'iques, par exemple, si tous les 
auteurs s'entendent sur un certain nombre de criteres phonologiques lies aux 
consonnes, aux voyelles, a la nasale syllabique, au systeme tonal, prosodique, Ie 
critere du rapport entre consonne et ton, par exemple, est absent. La prise en 
compte de ce critere pourrait sans doute contribuer a clarifier certaines zones 
d'ombre et a poser autrement Ie regroupement de certaines langues volta'iques 
avec d'autres de l'interieur ou me me de l'exterieur. 

2.2 Les systemes consonantiques et vocaliques. Les trois parlers 
jouissent du meme systeme consonantique (1a) et vocalique (1b), avec cependant 
la difference que certains phonemes du wule Iz, hi n'existent pas en bufu:)r, et 
(lw, ?y I en lobr [Delplanque 1983, 1986]. Du point de vue de la distribution, 
tous les 29 phonemes consonantiques 15, p, v, ?l, s, z, ?y, c, j, jl, ?w, k, I), w, kp, 
gb, I)m, ?, h, 61 apparait en position initiale et la minorite Ib, m, t, d, n, 1, gl 
dans toutes les positions: initiale, mediane et finale. II faut cependant preciser 
qu'en position mediane et finale, It, d/ en bufu:)r et en lobr sont realisees [r], et 
respectivement [r, r] en wule, la graphie [r]-qui represente Ie "flapped r" ou 
encore Ie "British r" dans 'bitter' ou 'butter' ---etant la variante du phoneme Idl 
en wule. 

(1) a. Consonnes 

5 ?! ?y ?w ? 
p f t s c k kp h 
b v d z J 9 gb 6 
m n jl I) I)m 

y w 
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b. Voyelles 

"t ;! tendues 
hautes 

\e 0/ basses 
e a ;) 

laches 

2.3 Le systeme tonal. Par rapport aux tons, Ie dagara combine un systeme de 
deux tons, un ton bas /,1 et un ton haut r I, puis un "downstep" I'I [Some 1982, 
1989a et b) dont la realisation, identique a ce qui est observe en kikuyu, est 
provoquee par l'abaissement d'un ton haut par un ton bas flottant [Clements and 
Ford 1979, Clements 1981]. Ou point de vue de l' assimilation, Ie rapport entre 
ces deux tons, haut et bas, sera determinant pour apprehender Ie ton bas conso­
nantique et ses effets dans la combinatoire. Car, en plus du phenomene naturel 
de l'assimilation qui se joue dans la langue, la presence de certaines consonnes 
favorise une propagation tonale, tandis que la presence d'autres la bloque. 

II faut egalement poser ici 1'importance des tons flottants dans la langue, la 
definition "ton flottant" devant etre bien comprise dans Ie sens de ton non realise 
explicitement mais provenant originellement des derivatifs qui se sont dissocies 
de leur ton du fait qu'ils ont ete re-interpretes comme segments faisant partie 
integrante des bases [Some 1996]. On retrouve, en effet, des tons flottants dans 
les bases (nominales ou verbales) a deux tons, Ie deuxieme ton etant Ie ton 
flottant, initialement celui du derivatif, consonantique comme dans IVlf/> [vir] 
'tire', Igaal' I > [gaal] 'couche', ou vocalique comme dans Ifaa'l> [faa] 'retire 
un objet', /vuu' / > [VUU J 'traine un objet a terre'. Le principe de stabilite 
[Odden 1995] fait que certains tons deloges par la propagation du ton haut 
precedent sont maintenus dans la langue sous forme de tons flottants; tons 
flottants qui, du fait de leur capacite dynamique [Kinda 1983] liee a leur 
independance de niveau (cf. Goldsmith [1976] et Williams [1976]), aura comme 
role celui d'integrer dans un ensemble plus vaste les differents elements du 
groupe nominal/verbal ou de l' enonce (cf. Rialland [1981] pour un processus 
d'integration dans les langues gur). 

II convient enfin de rapporter Ie phenomene d' absence de ton propre pour 
certains morphemes dans Ie systeme. Tel est par exemple Ie cas des morphemes 
Idv let Inal respectivement marques de l'inaccompli et de l'assertif verbal qui 
n'ont.pas de ton propre, leur ton etant determine par la nature du ton de la base 
selon un principe de polarite tonale qui est n!pandu dans beaucoup de langues 
volta"iques, notamment en moore [Kenstowicz 1988] et qui s'applique au niveau 
phonologique. Tel est egalement Ie cas des suffixes de classes dont la nature du 
ton, haut ou bas, depend de la nature du ton de la base. 
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Nous allons a present examiner Ie systeme tonal de chacun des trois parlers 
suivi a chaque fois de la description de l'influence des consonnes sur les tons. II 
faudra alors tenir compte des faits suivants: 

i) Le rapport d'influence consonne/ton portera toujours sur la premiere 
con sonne du deuxieme mot. Ainsi, dans un exemple comme Ini + p:>gda' I 
'personne enfermable', la consonne en rapport avec l'influence ton ale n' est pas 
Ig/, mais plutat Ip/. 

ii) Trois niveaux d'analyse, a savoir Ie niveau morphologique I I, phonolo­
gique I I, et phonetique [ ] seront maintenus dans Ie texte. Ainsi, les termino­
logies base, ou constituant, ne renvoient pas automatiquement a un niveau 
d' analyse pre-etablie. Seules les barres paralleles, obliques, ou les crochets 
permettent de situer les niveaux. Par exemple, dans Ie texte, l'utilisation 
indiquee en (2) peut etre faite en reference au mot "base". 

(2) base 
base 
base 

I VIr' I 
IVlfl 
[ vir] 

'tire' 

Enfin, dans les exemples qui suivent, les chiffres 1, 2, 3 indiquent la 
degradation des niveaux tonals, Ie chiffre 1 etant Ie niveau tonal Ie plus eleve, Ie 
chiffre 2 Ie niveau suivant, etc., tandis que Ie symbole suivant [- -] est celui de la 
realisation effective d'un ton haut suivi d'un ton haut abaisse, et Ie symbole [- -], 
la realisation des tons haut de meme niveau. 

3. Le cas du dagara-wule 

3.1. Le systeme tonal: comment distinguer les bases it ton haut de 
celles it tons haut bas? Le wule a trois types de bases verbales/nominales: les 
bases a ton haut simple, les bases a tons haut bas-Ie ton bas etant toujours 
flottant-et les bases a ton bas simple. La difficulte qu'il faudrait clarifier ici 
par rapport au sujet envisage, c 'est Ie clivage a operer entre les bases a ton haut 
et celles a tons haut bas, car, l'association d'une base a ton haut simple suivie 
d 'un mot dont la consonne initiale est opaque ou transparente n' entraine pas les 
memes types de resultat que ceux obtenus par l'association d'une base a tons haut 
bas. II faut donc identifier les bases. La methode operationnelle par laquelle on 
peut parvenir a un resultat fiable c'est Ia combinatoire. Par cette methode, on a 
deja montre (cf. Some [1995: 6-7]) que dans Ies langues volta"iques un ton haut 
simple ne rabaisse pas Ie ton haut qui suit, tandis qu 'un ton bas situe entre deux 
tons hauts rabaissent toujours Ie ton haut qui suit. C'est ce que nous allons 
essayer de montrer en mettant respectivement dans Ie contexte ci-dessus decrit 
les bases a ton haut simple et les bases a tons haut et bas. 
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3.1.1 Association des bases it ton haut simple aux unites it ton haut 
suivant. Si l'on associe, par exemple, la base verbale zu 'vole' a n'importe 
quel element a ton haut, on constate qu'il n'y a pas d'effet tonal apparent sur Ie 
ton haut suivant, preuve que cette base n'a qu'un seul ton, Ie ton haut. 

[- - -] 
(3) Izu + d:Sglal > [zli d:Swhi] 'vole Ie surplus' 

Izli+zli'l > [zu zli] 'vole la tete' 
Izu + plfl > [zli plr] 'vole un mouton' 
Izu + saalul > [zu saa16] 'vole du gamba' 

Si l'on remplace la base verbale z6 par une base nominale, par exemple par 
la base InIl issue du constituant nominal Inl-d~1 > [md] 'personne'-/dM etant 
Ie suffixe de classe degrade, et Ie signe 1M representant la voyelle suffixale qui a 
dispam tout en maintenant son ton-on obtient les resultats en (4). Tout comme 
en (3), on constate que Ie ton haut de InIl ne declenche pas de cascade tonale, ce 
qui constitue la preuve que cette base n'a qu'un ton haut. 

[- - -] 

(4) Inl + d:Sglal > [nl d:Swla] 'personne supp lementaire' 
Inl + zu'l > [nl zli] 'personne de valeur importante' 
Inl + tuulel > [nl tuule] 'personne suivante' 
Inl + faal > [nl faa] 'une mauvaise personne' 

3.1.2. Association des bases it tons haut bas aux unites it ton haut 
suivant. Si maintenant nous associons une base verbale, [vir] 'tire' par 
exemple, a tout element a ton haut qui suit, on s' apercroit que ce ton haut est 
rabaisse par rapport au ton haut precedent. Ceci constitue I' evidence que IVlf I a 
un ton bas flottant, celui du derivatif, ici la consonne It/. 

-
[ - -] 

(5) IVlf + d:SglaJ > [Virl d:S2gla2] 'tire un surplus' 
lvif + zu'l > [Virl zU2] 'tire une tete' 
IVle + pifl > [virl pir2] 'tire un mouton' 
IVlf + tuulel > [vlrl tuu2le2] 'tire un suivant' 

Si nous associons a present une base nominale telle que IIU! issue du 
constituant lwe'e 'poussin', a un element a ton haut, nous obtenons Ie me me 
resultat qU'avec la base verbale IVlt'1 (6). Cette realisation conduit donc a la 
deduction que la base IlU! vient de /Iu'l, et qu'elle a, tout comme /vlr/, un ton 
bas flottant, ce qui est corrobore par Ie fait que les tons de cette base, dans Ie 
constituant syntaxique [lwe'e], forment un downstep. 
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r - -] 
(6) Ihl + d:Sglal > [luI d:S29hi2] 'un poussin supplementaire' 

/Iu + zu'l > [lUI zU2] 'une tete de poussin' 
/Iu + Wulel > [Iu 1 tuu21e2] 'un poussin suivant' 
/Iu + bIE! > [Iu 1 b1e2] 'poussin etrange' 

En resume, nous venons de montrer qu'une base verbale (lzU/ 'vole'), ou 
nominale (lnil 'personne ') qui a un ton haut simple, ne rabaisse pas Ie ton haut 
qui suit, tandis qu 'une base verbale. (lvlf I 'tire') ou nomina Ie (/Iu'l 'poussin') qui 
a, en plus du ton haut, un ton bas flottant, rabaisse Ie ton haut qui suit. 

La pro chaine question a clarifier est Ie rapport entre un ton haut simple et 
un ton bas dans une contiguHe monematique. En d'autres termes, que se passe-t­
il en wuIe Iorsqu 'un ton bas dans une unite donnee est precede d 'un ton haut 
dans une autre unite? 

3.1.3 L'action du ton haut sur Ie ton bas dans des unites juxtaposees. 
L'action du ton haut sur Ie ton bas en wule ne donne pas un resultat homogene. 
Deux types de resuitats ont ete observes. Dans certains cas illustres ci-dessous en 
(7), Ie ton haut se propage et repousse Ie ton bas hors de son cadre lorsqu'il 
s'agit d'une unite monosyllabique, ou alors, sur la deuxieme partie de l'unite, si 
celle-ci a une certaine longueur sur laquelle nous reviendrons plus loin. II faut 
aussi remarquer par rapport au niveau morphoIogique, que Ie ton haut flottant 
du deuxieme mot appartient au suffixe de classe qui, dans un certain nombre de 
cas, a ete re-interprete comme partie de la base, et qui, a ce titre, re<;oit par 
assimilation Ie ton de Ia base au detriment de son propre ton qui reste flottant 
(pour discussion voir Some [1996]). 

[- - ] 

(7) InI + phi'l > nr phi" > nr phi' > [nrl phiI1 'un blanc' 
Inr + fUud'l > nr fUud' > ni fuud' > [nil fUllle] 'fait de defier qq'un' 
Inl + tedd'i > ni tedcl' > nr teda > [nIl te I r] 'parente' 
Inr + saari > nr sa a)' > nl saa) > [nIl saal)] 'etre humain' 
Inl + k~ng'l > nl k6ng' > nl bng > [nIl k5wl] 'un lepreux' 
Inl + kpIlUl > ni kplle' > nl kplle > [nil kpile 1] 'fortes personnes' 
InI + yaal'i > ni yaa)' > nl yaa) > [nIl yaal)] 'fait ridicule' 

Dans un autre cas presente en (8), on observe un resultat contraire qui se 
resume au fait que Ie ton haut precedent ne se propage pas et n'a visiblement 
aucun effet sur Ie ton bas suivant. 
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(8) Inl + baalu'l > nl Malu' > nl baalu [nl baalu] 'pitie' 
Inl + vla'i > nl vIa' > nl vIa [nl vIa] 'bonne personne' 
Inl + cfIgdtll > nl cfIgdtl > nl cfJgd [nl cfrgd] 'pers. tres courte' 
Inl + iie'l > nl Zle 

, 
> n1 zle [nl zle] 'pers. de teint clair' 

Inl + glehf I > nl gldf > nl glela [ill glehi] 'personne a saisir' 
Inl + gbolo'l > n1 gbolo' > nl gbolo [nl gbolo] 'grosses personnes' 

La question toute nature lIe que I'on peut se poser est Ie pourquoi de cette 
difference. Qu'est-ce qui occasionne cette difference de reaction tonale? Peut-on 
trouver une explication satisfaisante et forrnuler des regles qui rendent compte 
de ce phenomene tonal? Pour apporter une reponse a ces questions, nous avons 
emis l'hypothese suivante: en wule Ies consonnes exercent une influence sur les 
tons. C'est cette hypothese que nous allons a present essayer de verifier. 

3.2. L'influence des consonnes sur les tons en wule 

3.2.1. A la recherche d'evidence. Dispose-t-on, en dagara-wule, d'evi­
dence tangible a partir de laquelle on peut poser l'existence d'un ton bas conso­
nantique permettant ainsi d' adopter la distinction consonnes opaques versus 
consonnes transparentes? Les exemples suivants perrnettent d'apporter, par anti­
cipation, une reponse positive. En effet, si nous associons la base /nl/ 'personne' 
a d'autres constituants, en fait des adjectifs verbaux-glosses par 'pouvant 
etre ... x' d' ou Ia traduction 'enfermable, gardable', ou 'a vendre '-ayant en 
position initiale differents types de consonnes, Ie constat est tres clair: on 
observe un relevement tonal sur la premiere syllabe suivi par un downstep sur 
la deuxieme syUabe du mot en (9a), contrastant ainsi avec une absence de modi­
fication dans la deuxieme serie d'exemples en (9b). 

(9) a. Ini + faada' I > 11i faada' > Ili faa'da' > [Ili faa'ni] 
'pers. devant etre foutue' 

Ini + fuuda' I > 11i fUllda' > Ili fuu'da' > [11i fuu'fa] 
'personne a defier' 

Inj + kpaada'i > nj kpaada > l1i kpaa'da' > [ni kpaa'ni] 
'personne clouable' 

Inr + sreda' I > Ili sreda' > Ili sie'da' > [ni sie'da ] 
'personne a coudre' 

Ini + ftdda' I > 11i ftdda' > ni ft(l'da' > [nr ft'ra] 
'personne a deranger' 

l11i + wedda' I > 11i wtdda' > Ili wtd'da' > [11i wt'ra ] 
'personne a operer' 
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Ini + l)adda' I > ni l)aclda' > ni l)ad'da' > [ni l)a'ra ] 
'po devant rester debout' 

Ini + 50dda' I > ni 56Clda > ni 56d'da > [ni 56'ra] 
'pers. a mettre dans I'eau 

chaude' 

Ini + ku:>dda' I > ni ku:>Clda' > lli ku:>d'da' > [ni ku:S'ra] 
'personne a vendre' 

Ini + habda' I > ni Mbda' > ni Mb'da' > [ni haw'ra] 
'personne a coincer' 

Ini + dgda' I > ni c:5gda' > nr dg'da' > [ni dw'ra] 
'personne a piquer' 

Ini + p:':Jgda' I > lli p5gda' > lli p5g'da' > [l1i p:Sw'ra] 
'personne enfermable' 

l11i + ?ogda' I > lli ?6gda' > lli ?6g'da' > [ni ?6w'ra ] 
'personne a separer' 

Inr + tegda' I > nr ttgda' > ni ttg'da' > [nl ttw'ra] 
'personne echangeable' 

Inr + k:':Jgla' I > llr k5gla' > nl: k:5g'la' > [ni k:Sg'la] 
'personne a accompagner' 

b. Ini + vaada' I > 111: vaada' > [111: vaara] 'pers. frappable (sur la tete)' 

Inl + vuuta' I > 111: vuuta' > [nl: vuura] 'pers. digne de faux gestes' 
1111 + guuda' I > ni guuda' > [nl: guura] 'pers. qu'il faut garder' 

1111 + gbaada' I > nl: gbaada' > [ni gbaara] 'pers. que I'on doit gagner 
par Ie jeu' 

Ini + zkda'i > ni zkda' > [ni zieda] 'pers. a piller' 
Ini + j'l.da' I > ni j'l.da' > [ni j'l.ela] 'pers. a surveiller de pres' 

Inl: + zela'i > lli zela' > [ni zelal 'pers. a demander' 
Ini + vidda' I > ni vidda' > [nl: viral 'pers. meritant des coups' 
Ini + d:':Jgda' I > ni d:':Jgda' > [ni d:':Jwra] 'pers. accouchable' 

Ini + nlinda' I > ni filinda' > [ni fiiinna] 'po qui pleure en soupirant' 

Ini + bangda' I > ni bangda' > [ni b~wna] 'pers. devant etre connue' 

Sachant que /nl/ a un ton haut simple, on peut, d'ores et deja, proposer que 
la dissemblance entre ces deux types d' exemples dans lesquels les effets tonals 
different, n'est liee a nul autre fait qu'a la nature meme des consonnes en 
position initiale des mots suivants Ia base /nl/. Les consonnes en wule ont des 
proprietes divergentes. L 'hypothese par rapport a cette difference est que Ie 
wule est effectivement une langue a ton bas consonantique, et que c' est juste­
ment ce qui justifie qu'en (9b) il n'y a pas eu de mouvement tonal: Ie ton bas 
consonantique a fait barrage a la propagation du ton haut de /m/. 
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3.2.2. Repartition des consonnes en deux groupes et verification 
d'evidence. L'evidence ci-dessus nous amene a dresser Ie tableau suivant des 
consonnes du parler wule (10) OU on distingue deux groupes de consonnes 
reparties selon leur comportement: d 'une part, les consonnes opaques ou fortes 
faites de l'ensemble des consonnes occlusives et fricatives sonores et qui sont 
marquees par un ton bas consonantique; d'autre part, les consonnes transpa­
rentes ou douces formees des consonnes occlusives et fricatives sourdes, ainsi 
que des consonnes sonnantes que sont les nasales, les glottalisees, et les continues 
qui, n'ayant pas de ton bas consonantique, favorisent de fait l'expansion du ton 
haut precedent sur la premiere syllabe du mot suivant. 

On remarquera que la consonne glottale a ete classee dans Ie groupe des 
consonnes transparentes. Cela est dG au fait qu'elle favorise, tout comme les 
autres consonnes de sa serie, la propagation du ton haut precedent. 

Par la suite, et pour la rigueur meme de l'expose, les faits seront desormais 
analyses dans un cadre identique, /XI + X2 + (X3)/, ou Xl correspond au 
premier element toujours a ton haut; X2, au deuxieme element a ton bas (ou la 
premiere syllabe a ton bas du deuxieme mot) et qui peut avoir, selon les cas, une 
consonne opaque ou transparente, et X3, un troisieme element qui sera specifie 
plus tard en lobr. 

(10) Consonnes opaques et transparentes 

sourdes transparentes/ P f t s c k kp h 7 
douces 

sonores opaques/ b v d z J 9 gb fi 
fortes 

sonnantes transparentes/ m n J1 I) I)m 
douces 1 y w 

6 71 7y 7w 

Dans ce tableau, l'organisation des consonnes en deux groupes, opaques d'un 
cote, transparentes de l'autre, se justifie amplement. Pourquoi? Parce que, a la 
suite des exemples (9a) et (9b) d'un cote, (11) et (12) de l'autre, on peut 
affirmer que Iorsqu'en position initiale, X2 a ton bas (ou alors Ia premiere 
syllabe de X2 a ton bas) a des consonnes opaques et est, par ailleurs, precede par 
Xl a ton haut, Ie ton bas consonantique bloque I'influence du ton haut de XI­
d'ou Ie terme "consonne opaque"--et entraine par ailleurs un downdrift tres 
profond sur Ie ton bas en (9b) et (11); par contre, si on remplace les consonnes 
opaques par les consonnes transparentes-parmi lesquelles les sonnantes--en X2 
dans Ie meme contexte tonal, on s'aper~oit que celles-ci favorisent l'expansion 
du ton haut de Xl sur la premiere syllabe de X2 en (9a) et (12). 
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Le besoin de preuves fiables necessite une diversification d'exemples. Ci­
dessous, on peut trouver une association de deux bases verbales en construction 
serielle [Manessy 1985] dans laquelle X 1 a strictement un ton haut simple et X2, 

(11) Iyi + bal > yi ba > [y'i ba] 'sors et plante' 

Iyi + b5nl > y'i b5n > [yi Mn] 'sors et prends en masse (beurre)' 
Iyi + v5g1 > yi v5g > [y'i v;')g] 'sors et decoiffe (peau)' 
Iyi + val > yi va > [y'i va] 'sors et frappe (sur la tete), 

Iyi + 611 > yi en > [y'i efJ] 'sors et mange' 
Iyi + dull > y'i dul > [y'i dul] 'sors et fonce' 

Iyi + zlnl > y'i zln > [y'i zl] 'sors et assois-toi' 

Iy'i + zell > y'i zel > [y'i zel] 'sors et souleve' 
Iyi + jindl > y'i jind > [y'i jInn] 'sors et defie (sorcellerie), 
Iyi + jogll > y'i jogl > [y'i jowl] 'sors et fais semblant de t'accroupir' 
Iy'i + giidl > yigiid > [yl giir] 'sors et plie' 
Iyi + g5dl > y'i g5d > [y'ig?:lr] 'sors et ramene (troupeaux)' 
Iy'i + gbal > y'i gba > [y'i gba] 'sors et joue aux 4 cauris' 

[- -] 

(12) Iy'i + pal > y'i p~r > [y'i pal 'sors et tarde' 
Iyi + ponl > y'i pon' > [y'i pon] 'sors et rase' 
Iyi + £:)gl > y'i f:5g' > [y'i f:5w] 'sors et ecosse (mil, maYs)' 
Iyi + fiil > y'i fu' > [yi fu] 'sors et cuis (2 fois), 
Iyi + tIl > y'i tl' > [y'i t'i] 'sors et vomis' 
Iy'i + tudl > y'i tua > [yi tur] 'sors et tends' 
Iyi + siingl > yi sung' > [y'i sunw] 'sors et sers (sauce)' 
Iy'i + sell > y'i se1 > [yi sell 'sors et plante' 
Iy'i + dndl > yl c'ind' > [yl c'inn] 'sors et etemue' 

Iyi + dgtl > yi c5gf > [y'i c5wr] 'sars et pique a plusieurs endraits' 
Iyi + kiitl > y'i kuf > [y'i kur] 'sors et opere a chaud' 
Iyi + k;,)dl > yi bcf > [y'i br] 'sors et vide (eau)' 
Iyi + kpal > y'i kpa' > [y'i kpa] 'sors et cloue' 
Iyi + wal > y'i wa' > [y'i wa] 'sors et viens' 
Iyi + I)mel > yll)me' > [yll)me] 'sors et frappe' 

Iyi + 711 > y'i 71' > [yl 71] 'sors et fais' 
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II nous faut a present aborder un certains nombre de questions en rapport 
avec les tons bas flottants generes par la propagation du ton haut de Xl et en 
rapport avec les formes canoniques de X2 dans les quels evoluent les tons. 

3.2.4. Des questions liees, d 'une part, aux tons bas flottants generes 
et, d'autre part, aux formes canoniques. Le ton bas original de la premi­
ere syllabe de X2 en (9a) ou Ie ton bas de la base monosyllabique en (12) 
souleve des questions: que devient ce ton bas originallorsqu 'il y a propagation 
du ton haut de Xl sur Ie premier support segmental de X2? Disparait-il du 
systeme comme cela a ete observe en wobe [Paradis 1984:154], ou est-il re­
utilise autrement? 

Par rapport, d' abord, aux tons bas flottants dans les adjectifs verbaux, les 
exemples en (9a) montrent que Ie ton haut de la deuxieme syllabe de ces 
adjectifs est passe d'un niveau haut a un niveau moyen. Ceci indique qu'il y a eu 
un downstep provoque par ce ton bas deloge de son cadre segmental, et que ce 
ton bas a ete effectivement re-utilise par la langue (15a) tout comme d'ailleurs Ie 
ton bas flottant final qui, comme indique en (1Sb), peut provoquer aussi un 
autre downstep. 

(15) a. Ini+p:)gda'i > nip:Sgda' > [ulp:Sw'ra] 'personneenfermable' 
Ini + ff:dda' I > ni feda' > [111 fe'ra] 'personne emmerdable' 

b. lill p:)gda' + biel > [l1i p:Sw'ra'bie] 
Ini feda' + zul > [l1i fe'ra'zu] 

'enfant de la personne enfermable' 
'tete de la personne emmerdable' 

Par rapport, ensuite, au ton bas flottant genere dans les monosyllabes en X2 
(12), on peut affirmer qu'il ne se perd pas non plus, car lui aussi abaisse tout ton 
haut qui suit, comme illustre en (17). II faut d'ailleurs remarquer que lorsque 
X2 est de type cvcv, Cvvc(v), CVCC(v), CVVCC, c'est un autre phenomene 
tonal qui se produit. 

Lorsque, dans ces formes canoniques dissyllabiques, il y a une propagation 
du ton haut de Xl sur X2, ce ton bas de X2-qui devient flottant dans les 
structures de type monosyllabique-se reporte sur la deuxieme partie des 
structures canoniques. Et comme ces structures morphologiques des radicaux 
sont generalement terminees par des consonnes [Nikiema 1989], celles-ci devien­
nent Ie support de circonstance du ton bas qui, comme indique en (16b), est 
completement realise. 

Par contre, il est interessant de signaler que lorsqu'il n 'y a pas de propa­
gation du ton haut de Xl sur X2, les consonnes finales en question ne sont pas 
supports de ton realise tel qu'illustre en (16a). Ainsi, ces exemples montrent 
bien que les consonnes finales sont vraiment des supports palliatifs au service 
des tons suite a la degradation des voyelles finales dans la langues [Some 1996]. 
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En effet, lorsque la fonne canonique basique est tenninee par une voyelle, telle 
que [pm] dans [YI pm]-deuxieme exemple en (l6b)-le ton se realise preferen-
tiellement sur la voyelle et non sur la consonne. , 

(16) a. Iyl + blitl > yl blit > [yi bllr] 'sors et montre' 

Iyl + vaatl > yl vaat > [yi vaar] 'sors et couvre' 

Iyl + d3gll > yi d3g1 > [yl d3g1] 'sors et pose sur' 

Iyl + belli > yi bell > [yl berr] 'sors et flatte' 

Iyl + gbclall > yl gbaal > [yl gbaal] 'sors et Hitonne' 

Iyl + daandl > yl dcland > [yl daann] 'sors et conduis (voiture), 

Iyi + zagtl > yi zagl > [yi zawr] 'sors et refuse' 

Iyi + j3gl1 > yi j3g1 > [yi j3wl] 'sors et cultive de fac;on peu 
soigneuse' 

b. Iyl + pilli > yi pht > [yi pm] 'sors et balaye' 

Iyi + fcladl > yi faad > [yi faar] 'sors et caresse' 

Iyi + pilil > yi pIli > [yi pin] 'sors et entoure autour de toi 

Iyl + kpaall > yi kpaal > [yi kpaal] 
(pagne)' 

'sors et rassemble' 

Iyl + caandl > yi caand > [yi caani'l] 'sors et 6claire' 

Iyi + tImdl > yi 11ll1d > [yi tHni'l] 'sors et repasse (vetements), 

Iyl + sagtl > yi sagt > [yi sawl-] 'sors et rince' 

Iyi + t3gll > yi t3g1 > [yi tSwl] 'sors et imite' 

En resume, Ie point commun entre Ie ton bas de X2 maintenu flottant dans 
Ies fonnes canoniques de type monosyllabiques (comme en 12) et maintenu 
realise dans Ies fonnes canoniques a deux syllabes (16b), est que, dans les deux 
cas, Ie ton bas en question rabaisse tout ton haut qui suit, comme on peut ci­
dessous I' observer. 

Dans I'illustration suivante, les deux premiers exempIes, Iyi ponl et Iyi fiji 
reorganises respectivement en /yi pon'/ et /yi fu'/ proviennent de (12), et les 
deux demiers exemples de (16b). 

(17) Iyl pon + zul > yi pon' + zu > [yi p6l ZU2 ] 'sors et rase une tete' 
Iyi fu + nendl > yi fu' + nend > [yi fUl ne 1 ] 'sors et cuis 2 fois de la 

viande' 
Iyi faad + zul > yi faac1 + zu > [yi faaft ZU2] 'sors et caresse une tete' 

Iyl pIli + fuul > yi pin + fuu/ > [yi pitfl fUU2] 'sors et porte un pagne' 
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La configuration ci··dessous montre que Ie deplacement de ce ton bas est 
realise sur Ia deuxieme sy llabe quand X2 est dissy llabique (18a), et flottant 
quand X2 est monosyllabique (I8b). Ceci permet de formuler Ia regIe en (19) 
ou T represente Ia caracteristique de Ia consonne: [+ T] = transparente, [-T] = 
opaque. Ceci se lit comme suit: 

(i) Tout ton haut precedant un ton bas dont Ie support est initie par une 
consonne transparente (l9a), se propage sur Ia premiere syllabe de X2 et 
provoque ainsi un decalage du ton bas qui, soit se reporte sur Ie segment final 
d'une structure complexe, soit se maintient tout simplement comme ton flottant 
dans une base de type monosyllabique. 

(ii) Tout ton haut precedant un ton bas dont Ie support est initie par une 
consonne opaque (l9b) subit Ie bloc age de Ia consonne et ne peut pas se 
propager sur Ie ton bas de X2 qui suit. 

(18) a. m PJg da m PJg da 
I I I = I ~/1 = [HHD] 
H B H H HBH 

b. yi di yi di 
I + I = l/'t = [HH] 
H B H (B) 

(19) a. [+T] [+T] 

CV CV CV CV 
I + I ~ I /+ ," = [HH] 

H B H (B) 

b. [-T] [-T] 

CV CV CV CV 
I + I ~ I I = [HB] 

H B H B 

4. Le cas du dagara-Iobr 

4.1. Le systeme tonal: comment distinguer les bases a ton haut 
simple de celles a tons haut bas? Si nous reprenons ici, a propos de 
l'interaction des tons, la meme methode de demonstration utili see en wule, on 
s'aper90it, d'une part, qu'un ton haut simple, celui, par exemple, de fzu! 'vole' 
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(20a) ou de fnIl 'personne' (20b)-qui est Ie me me qu'en wuIe-n'abaisse pas Ie 
ton haut qui suit. 

[- - -] 
(20) a. Izu + pelu' I > zu petu > zu pelu' > [ZUI pelru] 'vole un mouton' 

Izu + zuu' I > zu zuu' > zu zuu' I > [ZUI zuuIl 'vole une tete' 
Izu + saalu' I > zu saalu' > zu saa16' > [ZUI saal16] 'vole du gombo' 

r - -] 
b. Ini + faal > ni faa > nI faa > [niI faad 'pers. mauvaise' 

Ini + beendSI > nI be endS > ni beenn 
, 

> [nil beennIl 'une seule pers.' 

Ini + kulal > ni kula > ni kulal > [niI kunill 'une vieille pers.' 

D'autre part, on s'aper90it que dans Ie cas des bases a tons haut bas, Ie ton 
bas final qui est toujours flottant rabaisse Ie ton haut qui suit, tout comme en 
wule. Les bases verbale Nit'! 'tire' (2Ia) et nominale /ptt'! 'derriere' (2Ib) nous 
en donnent la preuve. 

[- - -] 
(21) a. IviC + zuu' I > viC zuli' > viC zuli' > [vifJ ZUU2] 'tire une tete' 

IviC + petu' I > viC pelu' > vif pelu' > [viq pe2ru2] 'tire un mouton' 
IviC + baal > vif baa > vi!' baa > [vIfJ Ma2] 'tire un chien' 

C -] 
b. IpeC + faal > ptC faa > ptf faa > [ptrl f:i<h] 'un derriere mal 

propre' 
IpeC + w6g' I > ptf wag' > pel' wag' > [ptrl wag2] 'long derriere' 

Le point qu'il faudra clarifier a present conceme l'action du ton haut sur Ie 
ton bas: que se passe-t-il quand un ton haut est immediatement suivi par un ton 
bas? 

4.1.1. Vaction du ton haut sur Ie ton bas. Si nous associons X I, la base 
/zu/, a X2 representant une base a ton bas, Ie ton haut de Xl se propage sur X2 
independamment de Ia nature transparente (27a) ou opaque (27b) des consonnes 
a l'initiale de X2. 

[- -] 
(22) a. Izu + ponl > zu p6n' > [zu p6n] 'rase en cachette' 

Izu + Bgi > zu 1'5g' > [zu f5g] 'ecosse en trichant' 

Izu + lei > zu It' > [zu It] 'decoche en cachette (fleche), 

Izu + kcll > zu ka' > [zu hi] 'casse en cachette' 

Izu + kpel > zu kpC' > [zu kpe] 'entre en cachette' 

Izu + yeW > zu ye) > [zu yell 'critique en cachette' 
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[- -] 

b. Izu + bal > zu b:f > [zu ba] 'triehe en fiehant a terre' 
Izu + val > zu va' > [zu va] 'frappe par surprise (tete)' 
Izu + all > zu dI' > [zu dl] 'mange en caehette' 
Izu + gul > zu gu' > [zu gu] 'garde en caehette' 
Izu + gbenl > zu gb6'i. > [zu gb~] 'arrache en cachette (feuiIle)' 

A partir de ce resultat, nous avons emis l'hypothese que l'opposition opaque 
versus transparent n' est pas pertinente en lobr. Toutefois, il convient, avant la 
verification de cette hypothese, de rappeler que les eonsonnes en lobr sont les 
memes qu'en wule. II ne sera donc pas necessaire de dresser ici un tableau de 
consonnes. Du reste, la demonstration vise a demontrer que les deux groupes de 
consonnes qui s'opposent en wule sont les memes qui n'entretiennent aucune 
opposition en lobr. Plus loin, nous reviendrons sur la question de savoir si 
l'absence de l'opposition opaque versus transparent est Ie resultat d'une degrada­
tion du systeme tonal du lobr par rapport au wule ou 1 'inverse. 

4.2.2 L'absence d'opposition opaque/transparent en lobr. L'absence de 
l'opposition opaque versus transparent est justifiee par Ie fait que la propagation 
du ton haut de Xl sur X2 se fait systematiquement queUe que soit la nature de la 
consonne en position initiale de X2, transparente ou opaque. Pour illustrer ce 
phenomene, rappelons que toute base verbale a ton bas en lobr a en fait un 
deuxieme ton haut qui, lui, est flottant [Some 1996]. C' est Ie cas, par exemple, 
des bases [da?], [p5?], [Olen], [z))fI], etc., qui sont les realisations respectives de 
Idaa'I, Ipon' I, IOlciI' I, IZ)IiI' I, ou Ie deuxieme ton est un ton flottant, un ton 
flottant qui, en principe, doit etre associe au dernier segment de chaque mot et 
que nous avons volontairement separe de ce dernier pour rappeler qu'il s'agit 
vraiment de ton flottant et eviter ainsi l'ambiguHe dans la lecture. 

Ainsi, en prenant en compte dans l'illustration Ie fait que toute base verbale 
a ton bas a un ton haut flottant, on en vient alors au constat que: 

(23) a. Consonnes transparentes 
Iyl + pI'I > yi pi" > yi pi' > [yi pi] 'sors et enfle-toi' 
Iyi + fll'l > yi flI" > yl I'll' > [yl fti] 'sars et euis' 

Iyi + tI'l > yl ti" > yili' > [yi til 'sors et vomis' 
lyi+sYI > yi sf' > yi SI > [yi si] 'sors et depeee' 
IYI + ce'l > yi ct" > yi ce' > [yi ce] 'sors et coupe' 

Iyi + ken > yi bi" > yl hi' > [yi ka] 'sors et easse' 

Iyi + kpen > yl kpa" > yl kpa' > lyl kpaJ . sors et eloue' 
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b. Consonnes opaques 
Iyl + bel'l > yl ba" > yl ba' > [yl ba] 'sors et fiche en terre' 
lyl+vel'l > yi va" > yi va' > [yl va] 'sors et frappe/bas' 
Iyl + del'l > yl da" > yl da' > [yl da] 'sors et achete' 
Iyl + z)n'l > yi zin" > yi zln' > [yi z1] 'sors et assois-toi" 
Iyl + j)nd'i > yi jInd" > yi jInd' > [yi jInn] 'sors et lance un defi' 

Iyi+gu'l > yi gu" > yi gll' > [yi gu] 'sors et attends/garde' 
Iyi + gbel'l > yi gba" > yi gba' > [yi gba] 'sors et joue aux 4 cauris' 

(i) dans les monosyllabes, la propagation du ton haut de Xl sur X2 genere un 
deuxieme ton flottant et l'application de la regIe de non conservation de deux 
tons flottants elimine Ie ton flottant haut en faveur du ton bas flottant. Dans 
l'illustration, il n 'y a aucune difference ton ale en ce qui conceme X2 ayant en 
position initiale des consonnes transparentes (23a) ou des consonnes opaques 
(23b). 

(ii) dans 1es formes canoniques a deux syllabes, la propagation du ton haut 
de Xl sur la premiere syllabe de X2 repousse Ie ton bas de la base sur la 
demiere syllabe. A son tour, ce ton bas qui reste sous forme de ton realise 
repousse Ie ton haut flottant initial atteste dans toute base verbale, lequel est 
finalement elimine du systeme. Dans les exemp1es suivants, les consonnes 
transparentes (24a), ainsi que Ies consonnes opaques (24b) en position initiale de 
X2, favorisent I 'expansion du ton haut precedent. 

(24) a. Iyl + p)It'1 > yi phI' > yi pIIl > [yi pii'i"] 'sors et balaie" 
Iyi + p)li'l > yi pm' > yi pIn > [yi pm] 'sors et couvre' 
Iyi + futI'l > yi lill)' > yi 1II1) > [yi fih'l] 'sors et serre' 
Iyi + tIIl1l1I' 1 > yi rimn) , > yi llinn) > [yi tllnn)] 'sors et repasse 

(vetements), 
Iyi + sogdi'l > yi sagen' > yi sagdi > [yi sawl'!] 'sors et interroge' 

b. IYl + bell'I > yi bCf( > yi bell > [yi befI] 'sors et flatte' 

IYl + bili'l > Yl bm' > yi bill > [yi bifI] 'sors et roule (mortier), 
Iyi + v:)bh'l > Yl v:SbfI' > yi v:SblI > [yi v:SbfI] 'sors et porte chapeau' 
IYl + deeh'l > yi deefI' > yi deen > [yi JeefI] 'sors et etale' 
Iyi + z)Il(1 > yi zhf( > yi zirll > [yi zhfI] 'sors et fais asseoir' 

En resume, dans cette discussion du Iobr on peut conclure sur Ies faits 
suivants: 

(i) qu'il s'agisse des exemp1es en (23a) par rapport a (23b), ou des exemples 
en (24a) par rapport a (24b), un fait est clair: Ie voisement des consonnes en 



L'influence des consonnes sur les tons en dagara 23 

(23a) et en (24b) n'a pas ete a meme de bloquer la propagation du ton haut de 
X I sur X2 comme ce fut Ie cas en wule. Cela confirme bien que Ie trait de 
voisement qui caracterise Ies consonnes en lobr peut s 'isoler en tant que tel, et 
consequemment, qu'il constitue par rapport au ton bas consonantique une 
realite differente. Ainsi, contrairement aux affirmations de Halle et Stevens 
[1971], pour qui Ie trait distinctif responsable du voisement des consonnes et 
celui responsable du ton bas sont une seule et meme chose, on peut affirmer 
que Ie trait de voisement et Ie ton bas consonantique ne constituent pas une et 
meme chose, mais plutot deux realites distinctes, deux realites differentes qui 
peuvent coexister dans les memes consonnes comme en wule en (9b) et en 
(11), ou se dissocier comme c'est precisement Ie cas en lobr, et, plus loin, Ie 
cas du blrfu::>r (36a, b). Les idees de Halle et Stevens sur cette question n' ont 
pas toujours ete acceptees par tous les linguistes (cf. Fromkin [1972], 
Anderson [1978]). Par contre, eUes ont ete reprises et renouvelees par les 
orientalistes (cf. Bao [1990]). 

(ii) on constate, par ailleurs, que contrairement au wule, l' opposition opaque 
versus transparent n'est pas pertinente, car, les consonnes opaques favorisent, 
tout comme les consonnes transparentes, la propagation du ton haut precedent 
sur la premiere syUabe du mot suivant, generant ainsi un ton bas flottant 
quand X2 est monosyUabique, ou un ton bas realise quand X2 a une forme 
canonique dissyllabique. 

A present, il faut clarifier Ie sort du ton final de X2 qui est tantot flottant, 
tantot realise. 

4.2.1 Que devient Ie ton bas initial de X2 "deloge" par la propaga­
tion du ton haut de Xl? En commen<rant d 'abord par Ie cas ou X2 est de type 
cvcv, CVVC(v) et CVCC(V), les exemples ci-dessous (25) apportent l'evidence 
que Ie ton bas final de X2 resultant de la propagation du ton haut de Xl abaisse 
tout ton haut qui suit; ils apportent, par ailleurs, la confirmation que Ie ton haut 
flottant final de X2 en (24a, b) est effectivement elimine du systeme tonal. 

(25) IYI Mefr + simlel > 
Iyi zhfr + biel > 
IYI pill + ziel > 

- - - ] 
[yi] died'r sl2mle2] 

[Yl] zIl]fI me2] 

[Yl] pihr zIe2] 

'sors et etale des arachides' 
'sors et assois l' enfant' 
'sors et balaie l'endroit' 

Venons, ensuite, au sort reserve au ton bas flottant dans les bases mono­
syllabiques indiquees en (23). Que devient ce ton bas flottant? Si, a l'ensemble 
IX! + X21 que representent, par exemple, les formes Iyi ka'i (23), on associe un 
X 3, soit Ita m/ 'arc', a ton haut, Ie ton bas flottant dans /ka' / n' agit pas 
immediatement sur Ie ton haut de /lam/ comme c'est Ie cas en (25). Par contre, 
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on constate deux mouvements tonals sepan!s ici pour Ie besoin de Ia description, 
mais qui, en realite, sont produits de fac;:on simultanee. 

II y a d'abord, Ie mouvement de retablissement tonal qui consiste pour X2 a 
recuperer Ie ton bas flottant sous forme de ton bas realise en passant de /kef / a 
/ka/. Ceci produit un resultat inattendu, so it [y'i ka. tam] au lieu de *[y11 ka tam2] 
Ie resultat escompte. Tout se produit comme si, dans ce type d'association, Ia 
propagation du ton haut de Xl sur X2 etait bloquee, ce qui empeche X2 de subir 
l'influence du ton haut precedent et de maintenir son ton bas original. 

C'est seulement en ce moment qu'intervient, ensuite, Ie deuxieme mouve­
ment, celui de I'abaissement tonal. En effet, une fois retabli, ce ton bas realise 
dans la succession [yi ka tam] abaisse, tout comme en (25), Ie ton haut qui suit. 
En voici une illustration en (26). 

(26) /yl ka' / + /tam/ > [Y1l ka. t<:im2] 'sors et casse un arc' 
/yl wa' + /Jlc/ > [Y1l wa. JlC2] 'sors et viens voir' 
/yl d,l' / + /daan/ > [Yll da d,Hh] 'sors et achete une biere' 
/yl zt' / + /kaan/ > [Yll zc ka~2] 'sors et enduis-toi de beurre' 
/yl gil' / + /nld/ > [yl gil nir] 'sors et attends une personne' 

L'ensemble de ces deux mouvements, et plus particulierement Ie premier 
mouvement dans lequel Ie ton haut de X3 semble bloquer I'expansion du ton 
haut de Xl sur X2, nous a mis sur Ia voie du systeme tonal que Ie Iobr a 
developpe pour compenser l' absence de l' opposition opaque versus transparent. 
Nous allons done examiner ce systeme. 

4.2.2 Le systeme palliatif genere it Ia suite de I'absence de I'opposi­
tion opaque/transparent. Comment Ie locuteur Iobr procede-t-il pour pallier 
a l'absence du ton bas consonantique dans Ie systeme? Y a-t-il des points de 
repere? Si oui, quels sont-ils? 

La reponse a ces questions passe necessairement par la prise en compte d'un 
troisieme element, soit X3, dont Ie ton, haut au bas, sert de point de repere au 
systeme palliatif. Dans Ia demonstration, nous allons mettre I' accent sur la 
nature du ton de X3 plutat que sur Ie trait transparent versus opaque qui s' avere 
non pertinent. 

Quand X3 a un ton bas et est precede par Ia succession habituelle, soit Xl a 
ton haut et X2 a ton bas et haut flottant, on obtient les resultats en (27) dans 
lequel il apparait comme point essentiel que Ie ton bas de X3 favorise l'expan­
sian du ton haut de Xl sur X2, avec ceci de specifique que dans les bases 
monosyUabiques, X2 genere un ton bas flottant (27a) tandis que dans les bases a 
forme canonique dissyllabique, il n 'y apparait qu 'un ton bas realise dans la 
position finale de X2 (27b). 
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(27) a. 
Iyl + pon' + tknbl > yi pan" t)enb > yi pan' tIem > [yi p6 t)em] 
sors rase barbe 

Iyl + t:>' + temel > yi t5" teme 
sors pile tabac 

Iyi + da' + daadl > yi da" dihld 
sors achete bois 

Iyl + ze' + vuunl > yi ze" vuun 
sors pille feu 

Iyi + ka' + su:>1 > yl ka" su:> 
sors casse couteau 

Iyi + gu' + baall > yi gu" baal 
sors garde malade 

b. 

> yi tS' teme > [yi tS teme] 

> yi da' daar > [yi da daar] 

> yi ze' vuun > [yi ze vUfi] 

> yi ka' su:> > [yi ka su:>] 

> yi gu' baal > [yl gu baal] 

Iyi + beh' + manl > yi ber( man > yi ber( man > [yi btn rnA] 
sors flatte mere 

Iyi + tuodi' + s3anl > yi tuoen' saan > yi tuocfl saan > [yi tuar saA] 
sors rencontre pere 

Iyi + neb' + ku:>nl > yi Iieh' ku:'>n > yi lieh ku:>n > [yi lieh ku5] 
sors vide eau 

Iyi + saar + su:'>1 > yi saa)' su:'> 
sors aiguise couteau 

> yi saa) su:> > [yi saan su:>] 

25 

Lorsque X3 a un ton haut, il apparalt que ce ton haut de X3 bloque la propa­
gation du ton haut de Xl sur X3. De ce fait, dans les bases monosyllabiques, X2 
garde generalement un ton bas (28a) et maintient quelquefois, en variation libre, 
un ton haut (28b) sur lequel nous reviendrons. 

(28) a. Iyi + fu + nendl > yi fu nend > [yi fu nenn] 'sors et cuis 2 fois (viande), 

Iyi + da + buSI > yi da buS > [yi da buS] 'sors et achete une chevre' 

Iyi + t:> + kil > yi t:> ki > [yi t:> ki] 'sors et pile du mil' 

Iyi + ka + taml > yi ka tam > [yi ka tam] 'sors et casse un are' 

Iyi + gu + baal > yi gu baa > [yi gu baa] 'sors et garde un chien' 

b. Iyi + z)n + tengl > yi z)n teng > [yi zl t~w] 'sors et assois-toi a terre' 
ou [yi 1 z'h t~W2] 

Iyi + bu + tanel > yi bu tane > lyi bu tant] 'sors et mouille du banco' 
ou [yi 1 bU2 ta2ne2] 

Iyi + z:> + binel > yi z:> bine > [yi z;, bint] 'sors (cours) et danse' 
ou [yi 1 ZS2 bhnt2] 
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Ce n!sultat est par ailleurs corrobore par un autre type de corpus ou il y a 
blocage du ton haut de X 1 par Ie ton haut de X3, la seule difference etant Ie fait 
que X2 et X3, dans ce cas-ci, forment une meme unite ayant une forme cano­
nique dissyllabique CVCCY. Bien que X2 alterne entre consonnes transparentes 
(29a) et consonnes opaques (29b), Ie resultat reste identique. 

(29) a. Ini. + p:,gda' I > ni p:,gda' > [ni p:,wra] 'pers. enfermable' 
Ini. + fedda' I > ni fedda' > [ni feral 'pers. a deranger' 

Ini. + tegda' I > ni tegda' > [ni tewni] 'pers. echangeable' 
Ini. + dgda'i > ni dgda' > [ni dwra] 'personne imitable' 
Ini + ku:,da' I > ni ku:,da' > [ni ku:,ra] 'pers. a vendre' 

Ini. + wedda' I > ni wedda' > [ill wera] 'pers. a operer' 
Ini + 6odda' I > ni 50dda' > [ni 60ra] 'pers. a mettre dans l'eau 

chaude' 

b. 111i. + bangda' I > ni bangda' > [ni b<1wna] 'pers. devant etre connue' 
Ini + daada' I > ni daada' > [ni daara] 'pers. achetable' 
Ini. + gllda' I > ni gllda' > [ni gura] 'pers. qu'il faut garder' 
Ini + jIdda' I > ni jIdda' > [ni j"iera] 'pers. a surveiIIer de pres' 

Ini + vada' I > ni. vada' > [ni vara] 'pers. meritant des coups' 

Ainsi, contrairement au wule ou, dans Ies exemples de type /111' p:)gda' / 
(voir 13), Ie blocage du ton haut de Xl est assure par Ie ton bas flottant de /Iu'/, 
ici en lobr, Ie blocage du ton haut de Xl est exerce par Ie ton haut de X3. 
Cependant, cette difference n' est pas Ie seul point de divergence entre les deux 
parlers. En effet, si Ie ton haut ou bas de X3 sert de point de reference au lobr, 

(30) a. Iyi + pon + tIcmc' I > yi pon' ticmc > [yi p6 tIe me] 
'sors et rase la barbe' 

Iyi + t:, + zama'i > yi t5' zama > [yi t5 zama] 
'sors et pile de l' oignon' 

Iyi + neb + b:m81 > yi IIcb' kU;)11 > [yi IIch ku3] 
'sors et transvase de l'eau' 

Iyi + ce + tic' I > yi cc' tic > [yi cc tie] 
'sors et coupe un arbre' 

Iyi + wed + b:,>g81 > yi wcd' b:'>g > [yi wcr b:'>w] 
'sors et fends un trou' 

Iyi + I)me + g)181 > yi I)mc' gil > [yi I)mc gil] 
'sors et joue (balafon), 
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-] 
b. Iyi + pe + Juigl > yi pc' Juig > [yi pe 1 J1a W2] 

'sors et vide (intestin), 

Iyi + fu + nendSI > yi fu' nend > [yi fu 1 nenn2] 
'sors et cuis 2 fois (viande), 

Iyi + tu + biel > yi tu' bie > [yi tu 1 bie2] 
'sors et suis un enfant' 

Iyi + sl + walal > yi s1' wala > [yi Si1 wa2la] 
'SOTS et depece une antilope' 

Iyi + ka + luudl > yi ka' luud > [yi ka 1 IUUf2] 
'sors et casse une poutre' 

Iyi + kad + gMndl > yi ka' gband > [yi ka1 gbann2] 
'sors et sarcle un bas-fond' 

l'integration de ce meme element en wule ne change rien a la regIe de propaga­
tion/blocage tonal(e). Et l'element discriminatoire dans la succession IXI + X2 + 
X31 n'est pas la nature du ton de X3, mais plutot l'opposition transparente 
(30a,b) versus opaque (31a,b) de X2. II faut done retenir, d'une part, que Ie ton 
haut de Xl, en wule, se propage sur X2 si, et seulement si, X2 a en position 
initiale une consonne transparente comme illustre en (9a,b), peu importe la 
nature du ton de X3, bas (30a) ou haut (30b). 

II faut retenir, d'autre part, que Ie ton haut de Xl est bloque, si, et seulement 
si, la consonne en position initiale de X2 est opaque comme illustre en (31a,b), 
peu importe la nature du ton de X3, bas (31a) ou haut (31b). 

(31) a. Iyi + ba + daa'i > yi ba daa > [yi ba daa] 
'sors et plante un bois' 

Iyi + da + taba'i > yi da taM > [yi da taM] 
'sors et achete du tabac' 

Iyi + en + 7yetu' I > yi efl 7yetu > [yi efl 7yetu] 
'sors et fais un jugement' 

Iyi + zel + pie'l > y'i zel pie > [yi zel pie] 
'sors et souleve un grand panier' 

Iyi + gu + dknbe'l > yi gu dIcmc > [yi gu eflemC] 
'sors et garde un beau pere' 

Iy'i + gben + zIed81 > yi gbcn zIed > [yi 9 bE Zief] 
'sors et arrache une feuille Ii 

sauce' 
Iyi + berr + baala' I > yi berr baala > [yi ben Mall)] 

'sors et frappe un malade' 
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b. Iyi + bud + ki81 > yi bud ki' > [yi bur ki] 
'sors et mouille du mil' 

Iyi + va + zu81 > yi va zu' > [yi va zu] 
'sors et frappe (tete)' 

Iyi + 01 + saabl > yi 01 saab > [yi 01 saa b] 
'sors et mange (pate de mil)' 

Iyi + zIn + tengl > yi zIn teng > [yi z1 t~w] 
'sors et assois-toi a terre' 

Iyi + jInd + su:}b:}1 > yi jInd su:}b:} > [yi Jmd suSbS] 
'sors et defie un sorcier' 

Iyi + gu + biel > yi gu bie > [yi gu bie] 
'sors et garde un enfant' 

Iyi + gba + dabal > yi gba daba > [yi gba dabal 
'sors et remporte sur' 

En resume, Ie systeme palliatif du lobr s'organise comme suit: 
(i) Lorsque Ie ton de X3 est bas, iI se produit une propagation du ton haut de 

Xl sur X2. Dans ce cas, Ie resultat correspond, en wule, au cas ou X2 a en posi­
tion initiale des consonnes transparentes (voir 9a, 12). 

(ii) Lorsque Ie ton de X3 est haut, ce ton haut fait barrage a la propagation 
du ton haut de Xl sur X2. Dans ce cas, Ie resultat correspond, en wule, au cas ou 
Ia consonne en position initiale de X2 est une consonne opaque (voir 9b, 11). 

Dans la configuration de la regIe ci-dessous, [-H] correspond au ton B, et 
[+H] au ton H. 

(32) a. 

b. 

H B [-H] 

I + I + I 
Xl X 2 X 3 

H B [+H] 

I + I + I 
Xl X 2 X 3 

H B 
I"',J 
Xl X 2 

H B 
I I 
Xl X 2 

[-H] 

I = [HHBB] 

X 3 

[+H] 

I = [HBH] 

X 3 

Ceci se lit: (32a) lorsque Ie ton de X3 est bas, Xl copie son ton haut sur X2, 
(ce qui correspond au cas ou X2 a une consonne transparente en wule); (32b) 
lorsque Ie ton de X3 est haut, Ie ton haut de Xl ne se prop age pas sur X2 (ce qui 
correspond au cas ou X2 a une consonne opaque en wule). 
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5. Le cas du blrfu:>r 

Le bufu:)r a quatre types de bases verbales/nominales: les bases a ton haut 
simple et les bases a tons haut bas d'un cote, les bases a ton bas simple et les 
bases a tons bas haut de l'autre, avec ceci de particuler, que dans Ie cas des bases 
a deux tons, Ie deuxieme ton est toujours flottant. Toutefois, avant de proceder a 
l'analyse de l'influence des consonnes sur les tons, il faut distinguer, d'abord, les 
bases a ton haut simple des bases a tons haut bas en utilisant la combinatoire, 
tout comme en wule et en lobr. Cette operation permet de dissocier les assimila­
tions qu'entraine une base a ton haut simple, par exemple, de celles que pro­
voque une base a ton haut bas. 

5.1. Le systeme tonal: comment distinguer les bases a ton haut de 
celles a tons haut bas? Si l'on associe une base verbale Iyil 'sors' (33a) ou 
nominale Inll (33b)-issue de [nirt] < Inlde'l 'personne'-a un element a ton 
haut, il n'y a pas d'abaissement tonal, preuve que ces bases n'ont qu'un ton haut 
simple. 

r -] 
(33) a. lyi + jlel > [yl1 j1ed 'sors d'un endroit' 

Iyi + bUol > [yi l bUod 'sors Ie lendemain' 
Iyi + tengl > [yil t~wl] 'sors d'un village' 

b. Inl + kuta; > [nil kuta l] 'vieille personne' 
Inl + bltl > [nIl bicd 'personne bizarre' 
Inl + kptcnl > [nIl kpce l] 'grande personne (chef)' 

Par contre, si l' on associe la base verbale [pe] 'vois' (34a) ou la base 
nominale [Ii] (34b), issue de [IJ.'e] 'poussin', a un element a ton haut, on obtient 
un abaissement tonal dans tous les cas, ce qui est la preuve que ces bases ont 
respectivement un ton bas flottant final, soit IJlc'l et 111'/. 

-
[ -] 

(34) a. IJle' + juul > (JIcI j UU2] 'vois une tete' 
IJlt' + nidtl > (JIc I nhrc2] 'vois une personne' 

b. /11' + jt1U! > [Ill juu2] 'tete de poussin' 
/11' + nu:Sdl > [Ill nu5r] 'bouche de poussin' 

A la suite de cette distinction entre bases a ton haut simple et bases a ton haut 
bas, nous allons a present examiner et clarifier Ie type d'influence qu'entraine 
un ton haut simple sur Ie ton bas qui suit. 
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4.1.1 L'action du ton haut sur Ie ton bas. Que se passe-t-il quand un ton 
haut simple est suivi par un ton bas? Admettons l'association d'un Xl, la base 
verbale InIl 'personne', a un X2 representant une base verbale a ton bas. 

(35) a. 1m +p)la'i > 111 pila' > 111 pila > [nl pila] 'personne blanche' 
Inl + saari > nl saal' > nl saal > [nl saal] 'etre humain' 
1m + bng' I > 111 kSn~r > nl k:5ng > [nl k5w] 'personne lepreuse' 

b. Inl + jIel1g'l > 111 jieng' > 111 jie11g > [111 jl~w] 'pers. de teint clair' 
Inl + vIla'l > nl vIla' > 111 vila > [nl vila] 'bonne personne' 
Inl -+- deed' I > nl deed" > 111 dad' > [nl de'er] 'personne sale' 

On cons tate que Ie ton haut de X I se prop age systematiquement sur X2 sans 
tenir compte de la nature de la consonne en position initiale, que cette consonne 
soit transparente (35a) ou opaque (35b). C'est a partir de ce resuItat que nous 
avons emis l'hypothese qu'en blrfu::>r l'opposition opaque versus transparent 
n'est pas pertinente. Pour la verification de cette hypothese nous allons utiliser 
les memes consonnes qu'en wule et en lobr, car, a l'exception de Iz, hi absents 
en blrfu::>r, elles sont identiques dans les trois parlers. 

S.2. L'absence d'opposition opaque/transparent en blrfu~r. L'opposi­
tion opaque versus transparent n'est pas pertinente en blrfu::>r, car, lorsqu'on 
associe Xl a ton haut a X2 a ton bas, Ie ton haut de Xl se propage systematique­
ment sur X2 queUe que soit la nature des consonnes en position initiale. 
L'analyse ci-dessous qui examine des bases a tons bas haut en X2-le ton haut 
etant flottant--confirme que Ie blrfu::>r ne fait pas de distinction entre consonnes 
opaques et consonnes transparentes et montre, par ailleurs, qu'il y a des nuances 
tonales selon que la base est monosyUabique ou a forme canonique eve, 
evve(v), evee(v), evvee(v). Ainsi, Iorsque X2 est de type monosyllabique, la 
propagation du ton haut de X I sur X2 qui se fait de fac;on automatique, genere 
par ailleurs deux tons flottants dont Ie demier, Ie ton haut flottant, est elimine 
par la regIe de non conservation de deux tons flottants dans la meme unite. 
Ainsi, consonnes opaques (36a) et transparentes (36b) en X2 favorisent la propa­
gation du ton haut precedent. 

[- -] 
(36) a. Iyi + bee'l > yi be" > yi be' > [yi be] 'sors et existe' 

Iyi + daa'i > yi da" > yi da' > [yi da] 'sors et achete' 

Iyi + JIn'l > Yl j'111' , > yi jiil > [Yl J1] 'sors et assois' 
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[- -] 
b. Iyi + p:)g'l > yi pSg" > yi pSg > [yi pSw] 'sors et ferme' 

Iyi + 1:);)'1 > yi tS" > yi tS' > [Yl tS] 'sors et pile' 

Iyi + ceel > Yl ce" > yi ct' > [yi ct] 'sors et coupe' 

Iyi + ka'i > YI kef' > Yl ka' > [yi ka] 'sors et casse' 
Iyi + suu' 1 > Ylsu" > yi su' > [yi su] 'sors et porte' 

Iyi + kplil > yi kpi" > yi kpi' > [yi kpi] 'sors et meurs' 

Iyi + I)meel > yi l)me" > yil)n£ > [yl I)me] 'sors et frappe' 

On obtient a peu de choses pres Ie me me resultat lorsque X2 est de forme 
CVC, CVVC(V), CVCC(V), CYYCC(Y): Ie ton haut de Xl, par propagation, occupe 
la premiere syllabe de X2 et del age Ie ton bas qui, a son tour, prend comme sup-
port la syllabe finale de X2 et repousse ainsi plus loin Ie ton haut flottant. C'est 

(37) a. Iyi + blind' I > yi bill1d' > Yl bilnd > [Yl bimii] 
'sors et pose' 

Iyi + dehn'l > yi delhl > Yl delln > [yi den] 
'sors et leche' 

Iyi + vllUnd' I > yi vuund' > yi vlJund > [yi VUUnIl] 
'sors et fais un geste' 

Iyi + jaad'i > yi jaad' > yi jaad > [yi jaai'] 

'sors et refuse' 

Iyi + g:)g'l > yi g5~( > yi g5g' > [yig5w] 
'sors et retarde' 

Iyi + gbaalm' 1 > yi gbaalln' > yi gbaalln > [yi gbaaI1] 
'sors et recherche' 

b. Iyi + PIId'l > yi phd' > yi piId > [yi pm] 
'sors et balaie' 

Iyi + Bg' I > yi 1'5£( > yi f5g > [yi f5w] 
'sors et frotte' 

Iyi + tlrd' 1 > yi lild' > yi tird > [yi tm] 
'sors et donne' 

Iyi + saal'l > yi saa)' > yi saa) > [yi saa)] 
'sors et lisse' 

Iyi + caad'i > yi caad' > yi caad > [yi caar] 
'sors et eclaire' 

Iyi + 1) 111 a a 'I > yi 1)l11aa' > yi 1)l11aa > [yi 1)l11aa] 
'sors et coupe' 

Iyi + freb'l > yi lIeb' > yi IlieD > [yi lieD] 
'sors et retoume' 
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Hi la seule difference par rapport aux bases monosyllabiques qui, dans Ie meme 
contexte conservent un ton bas flottant. Dans Ie cas present, Ie ton haut flottant 
est elimine du systeme en faveur du ton bas final. L'illustration suivante montre 
que les consonnes opaques (37a) et transparentes (37b) en X2 favorisent syste­
matiquement la propagation du ton haut precedent. 

En resume, on peut souligner trois faits: (1) la distinction entre consonnes 
opaques et consonnes transparentes n'est effectivement pas pertinente; (2) Ies 
bases monosyllabiques en X2 gene rent un ton bas flottant en "out put"; tandis 
que (3) les bases a forme canonique dissyllabique conservent un ton bas apres 
l'elision du haut flottant. 

La question qu'il faut debattre a present est de savoir si Ie blrfu:Jr a une 
fa~on a lui de compenser l'absence du ton bas consonantique par un systeme 
palliatif comme en lobr. En d'autres termes, peut-on, d'une part, savoir si Ie ton 
bas flottant des bases monosyllabiques est maintenu dans Ie systeme, et d'autre 
part confirmer si Ie ton haut flottant dans les bases a forme canonique disylla­
bique est vraiment elimine en faveur du ton bas final realise. 

5.2.1 L'absence du systeme palliatif en blrfu:>r. Le blrfu:Jr n'a pas deve­
loppe un systeme palliatif. On peut verifier cela en examinant differents types de 
bases. S'agissant, d'abord, des bases monosyllabiques, si nous introduisons ici, 
comme en lobr, l'element X3 a ton haut, et l'associons au resultat de l'ensemble 
[Xl X2 ] (36a,b), comme par exemple [yl bl] + tam, on observe alors un 
mouvement tonal totalement different de ce qui est observe en lobr (voir 28a). 
Contrairement a ce parler-ci, Ie ton bas flottant de X2, ci-dessous, n'est pas 
ramene sur X2, il reste au contraire flottant et rabaisse en tant que tel Ie ton haut 
suivant (38). 

-] 
(38) /yl ka' + tam/ > [yh kal tam2] 'sors et casse un arc' 

/yl pe' + bie/ > [yl1 pe 1 bie2] 'sors et fais flotter I' enfant' 
/yl f11' + nlnd/ > [yl1 fUl n1nn2] 'sors et cuis deux fois la viande' 
/yl df + saab/ > [yl1 ml saab2] 'sors et mange la pate du mil' 
/yi l)me' + nide/ > [yh l)mel nire2] 'sors et frappe une personne' 

Venons, ensuite, aux bases de type eve, evve(v), evee(v), evvee(v). Le 
resultat est Ie me me si l'on reprend Ie meme exercice: Ie ton bas final de X2, 
effectivement realise, abaisse automatiquement Ie ton haut qui suit (39). Ce qui 
est, par ailleurs, la preuve que Ie ton haut flottant est elimine du systeme. 

(39) /yi phd + jie/ 
/yi lIeb + daan/ 
/yi gbaafm + Jle/ 

> [y'h phir j1e2] 
> [y'i1 Iheb da~2] 
> [y'i 1 9 baa 1 fi Jle2] 

'sors et balaie l'endroit' 
'sors et vide la biere du mil' 
'sors et recherche et vois' 
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II nous faut maintenant examiner Ie cas ou X3 porte un ton bas. Que se 
passe-t-il dans un tel cas de figure? Voici Ie resultat: si 1'on associe X3 a 1'en­
semble realise [Xl X2], Ie ton bas de X3 ne joue pas sur Ie ton haut de Xl et 
n'empeche pas ce dernier de se propager. Par contre, on observe un "down­
drift" tres prononce sur Ie ton bas de X3. 

(40) /yl t6' / + /jama/ > [y'i t6 jama] 'sors et pile un oignon' 

/y'i gbul'/ + /tama/ > [y'i gbUl tama] 'sors et enroule Ie tabac' 

/y'i piIa/ + /ale/ > [y'i pm ale] 'sors et balaie la case' 
/yl jaaa/ + !buud/ > [yl jaar buur] 'sors et refuse Ie parole' 

En resume, on peut affirmer que Ie blrfu:)r n'a pas developpe a 1'instar du 
lobr un systeme palliatif. Ce qui parait par contre important dans l'interaction 
ton ale peut se resumer comme suit: 

(1) Dans la succession Xl + X2 + X3, Ie ton haut de Xl se prop age systema­
tiquement sur X2 quelle que soit la nature de la consonne en position initiale de 
la premiere syllabe de ce dernier et quelle que so it la nature du ton, haut ou bas, 
de X3. Dans ce cas, Ie ton bas flottant des monosyllabes et Ie ton bas realise des 
formes canoniques-tous issus de la propagation du ton de X I sur X2-
rabaissent automatiquement Ie ton haut qui suit. Ces memes tons provoquent un 
downdrift profond sur Ie ton de X3 quand celui-ci a un ton bas. 

(2) Par consequent, la nature du ton bas ou haut de X3 n'a aucun effet sur Ie 
ton haut de Xl tout comme en wule, sans que cela soit pour autant justifie par 
1'opposition opaque/transparent pertinent dans ce dernier parler. Cela montre 
bien que, contrairement aux deux autres parlers, Ie blffu:)r n'a ni maintenu un 
systeme d'opposition opaque versus transparent comme en wule, ni developpe 
un systeme palliatif comme en lobr. La encore on s'aper~oit que Ie trait de 
voisement qui, dans ce parler, ne bloque pas la propagation du ton haut pre­
cedent, existe en lui-meme, contrairement aux affirmations de Halle et Stevens 
[1971], pour qui Ie trait distinctif responsable du voisement des consonnes et 
celui responsable du ton bas sont une seule et me me chose. 

6. Problemes d'ordre theorique et general 

Suite a 1'analyse de I'influence des consonnes sur les tons, nous allons ici 
aborder un certain nombre de problemes. notamment des problemes concernant 
Ie statut du ton bas consonantique. La question a examiner est de savoir si ce ton 
bas consonantique est une innovation du wule par rapport aux autres parlers 
dagara ou s'H s'agit plutat d'une degradation. 

A travers l' etude des trois pariers dagara, on a montre que l' opposition 
opaque versus transparente etait pertinente en wule, reconstruite en lobr et non 



34 Studies in African Linguistics 27(1), 1998 

pertinente en bufu;)r. Lequel des trois parlers represente I' etat de conservatisme 
plus ancien est Ie point a elucider. La langue dagara est-elle en train d'acquerir 
ou au contra ire de perdre I' opposition opaque versus transparent ? 

Quoiqu'il ne soit pas aise de foumir des reponses adequates, la discussion 
prendra en compte trois hypotheses de travail que nous formulons comme suit: 

(1) Le systeme palliatif X3 en lobr represente un tres ancien etat de 
conservatisme qui s' est totalement perdu en wule et qui est en train de 
se perdre en lobr. 
(2) L'opposition opaque versus transparent en wule et Ie systeme de 
X3 sont tous de nouvelles acquisitions par rapport au blrfu;)r qui fait 
etat d'un conservatisme plus avance. 
(3) L'opposition opaque versus transparent en wule represente un etat 
de conservatisme plus ancien, parce qu'on Ie retrouve plus ou moins 
degrade en lobr et en blrfu;)f. 

Des trois hypotheses de travail, nous avons privilegie la derniere hypothese 
comme etant la plus probable par rapport aux faits a expliquer. Ainsi, nous 
rejetons la premiere hypothese parce qu 'elle souleve essentiellement trois 
problemes. 

Le premier probleme d'ordre chronologique fait passer la regIe de X3 avant 
la regIe du ton bas consonantique dont Ie cadre opaque versus transparent, 
quoiqu'inoperant en lobr, a cependant servi de contexte pour la mise en place du 
systeme palliatif. Sans la prise en compte de I' opposition opaque versus trans­
parent, la regIe de X3 n'aurait pas existe, en tout cas pas sous sa forme actuelle. 

Ensuite, on ignore la place qu' occupe Ie blrfu;)r dans cette hypothese. En 
effet, on ne sait pas si ce parler a aussi completement perdu Ie systeme de X3 
comme en wule, et on ne sait surtout pas comment relier les faits actuels de ce 
parler avec ceux du systeme de X3 en lobr. 

Enfin, en ce qui conceme Ie wule et Ie bufu;)r qui, tous deux, auraient 
perdu Ie systeme de X3, rien en fait ne les rapproche. Ils presentent des faits 
totalement opposes, allant de la presence (en wule) a l'absence (en bufu;)r) du 
ton bas consonantique. Nous allons donc examiner la deuxieme hypothese. 

Cette hypothese stipule que l'opposition opaque versus transparent ainsi que 
Ie systeme de X3 sont des acquisitions nouvelles. Ceci ferait du blrfu:Jr Ie parler 
Ie plus ancien qui n'a subi aucun changement. Trois arguments militent contre 
l'adoption de cette hypothese. Nous n'avons tout d'abord, par rapport au groupe 
volta'ique, aucune information sur la presence ou l'absence du ton bas consonan­
tique pouvant orienter un jugement fonde sur des donnees plus exhaustives. 
Ensuite, Ie bufu::>r qui, dans cette hypothese, est suppose representer un degre 
de conservatisme avance, detient egalement des indices certes simplifies, mais 
indices tout de meme-tels que la propagation systematique du ton haut de Xl 
sur X2-de l' opposition opaque versus transparent, et ne peut donc passer pour 
Ie parler Ie plus ancien. 
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Enfin, par rapport au parler lobr lui-meme, l'hesitation des locuteurs lobr 
(voir 28b), lorsque X3 a un ton haut dans la succession /XI + X2 + X3/, indique 
que l'opposition opaque versus transparent, supplantee par Ie systeme de X3, 
n'est pas une acquisition nouvelle. En effet, face aux deux realisations en (28a et 
b), on a releve que la distinction opaque versus transparent est en etat de sur­
vivance. Etat de survivance, puisqu'il reapparait en presence du ton haut de X3, 
ce qui suggere qu'il y a coexistence entre Ie systeme de X3 et celui du ton bas 
consonantique. 

Un autre argument qui plaide en faveur de la meme interpretation conceme 
deux realisations differentes des memes phrases par deux locuteurs de la me me 
region, Dissin, en I' occurrence. 

Le locuteuq (ci-dessous en (41) respecte la regIe du systeme palliatif en 
tenant compte du ton haut de X3 qui, on Ie sait, est responsable de la non pro­
pagation du ton haut de X I sur X2. On retrouve effectivement ce type de reali­
sation, en wuIe, lorsque la consonne en position initiale de X2 est opaque (voir 
11). 

Quant au 10cuteuf2, il apparait clairement que s'il ne tient pas compte du 
systeme de X3, il re-interprete en revanche toutes les consonnes initiales de X2, 
y compris celles en (41a)-ici des consonnes opaques-comme des consonnes 
transparentes, et s'inscrit partiellement dans Ie systeme wule en permettant au 
ton haut de Xl de se propager sur X2. Integration partielle du systeme wule, 
affirmons-nous, parce qu 'en wule la propagation du ton haut de Xl sur X2 ne 
provoque pas d'abaissement tonal comme c'est ici Ie cas. eet abaissement de 
niveau tonal, dans ce contexte, s'analyse aussi comme un phenomene d'hesitation 
lie a la coexistence a la fois du systeme palliatif et des aspects du systeme du ton 
bas consonantique. 

locuteuq locuteur2 
(41) a. Ita + ur el > ta ur e [ta ur e) [ta 1 dI2 e2] 'ne mange pas' 

Ita + va el > ta va e [ta va e) [tal Va2e2] 'n'extrais pas (du mil)' 

Ita + gu 61 > ta gll 6 [tagll e) [tal glh e2] 'ne garde pas' 

b. Ita + tl + 161 > ta LI 16 [La Lie] [Lal th e2] 'ne vomis pas' 

Ita + kpi + 61 > ta kpi 6 [La kpi e) [ta 1 kp12 e2] 'ne meure pas' 
Ita + 10 + 61 > ta 10 6 [taloe] [tal 102 e2] 'ne tombe pas' 

Selon toute vraisemblance, si Ie systeme de X3 est une nouvelle acquisition 
reguliere en lobr, mais totalement absente en wule et blrfu;)r, Ie ton bas 
consonantique, lui, par sa manifestation, meme indicielle, dans tous les parlers, 
atteste la presence d 'un certain etat de conservatisme. C' est pourquoi nous allons 
examiner la troisieme hypothese. 
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Plusieurs arguments militent en faveur de cette hypothese. Citons d'abord la 
presence quasi-unanime d'indices de l'opposition opaque versus transparent dans 
tous les parlers dagara: nous l'avons deja montre, Ie ton haut de Xl se propage 
systematique sur X2 a ton bas, sauf en wule ou la presence effective du ton bas 
consonantique introduit des restrictions. Cette propagation n'est pas Ie fuit d'un 
hasard en ce qu' elle est favorisee par 1es consonnes transparentes, et n' a pas de 
correspondant symetrique par rapport au ton bas dans la langue. 11 n'existe pas 
en effet une propagation de ton bas allant du support Xl a X2, sauf dans les mots 
composes. 

(42) kalm + kaad 
'bile' 

> kann kaad 
wule 
[kal1 kaar] 

I]man + kunkund > l]man klll1kund [I]m~ kflkunn] 
'noyau de calebasse' 

blrfu:>r 
[kal1 kaar] 

[I]m~ kflkunn] 

La regularite de l'opposition opaque versus transparent marquee par Ie ton 
bas consonantique constitue en soit un argument de conservatisme bien marque 
en wule. Un argument de conservatisme, affirmons-nous, d'autant plus qu'au­
deUt du fonctionnement disparate du ton bas consonantique, Ie rapport entre 
consonne et ton a cependant permis aux differents parlers de selectionner des 
intonations de type dialectal a travers lesquels un locuteur se reconnait Wule, 
Lobr, ou Blffu;)r. Or, rien, semb1e-t-il, ne peut paraitre plus ancien qu'une 
intonation dialectale dont un echantillon est illustre (Tableau 1). En associant, 
d'abord, Xl a X2, puis ensuite [Xl + X2]+ X3, tout en suivant les differents 
criteres de combinaison ( a savoir que Xl a un ton haut, X2 a un ton bas avec en 
position initiale une consonne opaque ou transparente, et X3 a un ton haut ou 
bas), on en vient a des prononciations effectivement differentes, rapportees en 
(43). 

(43) wule 
d.lb.l 
t.ldd.lna [tar.ln.l] 

moore 
r.lwa 
tatame 

lobr 
deb 
tatena [tarena] 

'homme' 
'(il) arrive' 

Dans Ie rang un, toutes les prononciations sont identiques lorsque X2 a une 
consonne transparente; cette prononciation dans Ie rang deux est differente en 
wule et identique en lobr et en blrfu;)r lorsque X2 a une consonne opaque. Avec 
l'introduction de X3 dans Ie rang trois, la prononciation est tres variable, avec 
cependant l'exception que dans Ie rang quatre, la phrase [yi k.l daa.] est identique 
dans tous les pariers. 

Venons a la demiere raison qui, elle, est d'ordre vocalique. La presence 
d'un certain phenomene vocalique, tel que par exemple Ie passage de la voyeUe 
lal en wule a lei en lobr, tend a indiquer un certain degre de conservatisme dans 
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Tableau 1 Differences dialectales d'intonation 

Donnees de depart wule lobr blrfu;)r 

yi + ti YI Ii YI II YI II 
sors + vornis 
YI + kpi YI kpi YI kpi yi kpi 
SOTS + rneUTes 
yi + da YI da yi da yi da 
sors + achete 
yi + va yi va yi va yi va 
SOTS + frappe 
yi + ZIll + gu yi zIn gu YI zin gu yi jill gu 
SOTS + assois + garde 
yf + Zlll + zle YIJ zIn ZiC2 YI zin zle ou yi 1 jill 1 jie2 
SOTS + assois + endroit Yll zIn2 zie2 
yi + ka + daa YI ka daa YI ka daa yi ka daa 
SOTS + casse + bois 
yi + ka + lam Ylt ka 1 la nd2 Yll ka tarn2 yil kal tarn2 
SOTS + casse + arc 

ce parler. Un fait d'autant plus vrai qu'il est corrobore par l'etat des voyeUes 
dans d'autres langues soeurs telles que Ie moore OU la voyelle /a/, et non Ie/, est 
contenue dans les memes types de mots. 

En resume, il semble, dans l'etat actuel de nos connaissances, que Ie wule, ou 
l'opposition opaque versus transparent est toujours attestee, passe pour Ie parler 
Ie plus conservateur par rapport, d' abord, au lobr ou Ie systeme s' est reorganise 
et par rapport, ensuite, au blrfu:)f qui n'a conserve du systeme que la propa­
gation du ton haut sur Ie ton bas queUe que soit la consonne en position initiale 
de X2. Venons a present aux problemes de convergence et de divergence entre 
Ie dagara et Ies autres langues africaines. 

7. Les points de convergence et de divergence 

A la suite de cette analyse, il importe de savoir quels sont les points de conver­
gence et aussi de divergence du dagara par rapport aux autres langues africaines 
Oll on a identifie Ie ton bas consonantique. 

7.1 Les points de convergence. La propagation du ton haut sur Ie ton bas, 
I'un des aspects importants de la manifestation de l'influence des consonnes sur 
les tons, n'est pas un phenomene exc1usivement propre au dagara; on Ie retrouve 
dans beaucoup d' autres langues africaines. En bade (44), langue tchadique dans 
laquelle la propagation du ton haut sur la premiere syllabe qui suit peut etre 
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bloquee par les consonnes sonores. En dlgo (45), langue bantu ou les obstruentes 
sonores influencent Ie ton en faisant barrage a l'expansion du ton haut vers la 
droite. 

(44) bade [Odden 1995: 452) 
a. n:Sn gafaw ~ [n5n gafaw) 

b. n5n kataw ~ [n5n ka'taw] 
ngn lawaw ~ [n5n la'waw] 

(45) digo [Kisseberth 1984) 

'I caught' 

'I returned' 
'I ran' 

a. akasurublka ~ [akasurublka] '(s)he has thatched with' 
b. anafurukilta ~ [anafUrukuta] '(s)he is moving about restlessly' 

II faut egalement souligner, comme autre point de convergence, Ie fait que 
dans les langues a ton bas consonantique, l'opposition opaque versus transparent 
n'est pas toujours fonctionnelle: Ie ton bas consonantique perd sa capacite d'op­
position dans certains contextes. Nous avons identifie deux de ces contextes en 
dagara. 

Le premier contexte concerne les positions -e ou -e-, respectivement, dans 
les formes eve ou evve, d'un cote, dans la forme evee de l'autre. Lorsqu'en 
wule, des consonnes opaques apparaissent en position finale de eve/evve ou 
mediane de evee (ce qui limite ces consonnes dans ce contexte alb, d, g/), elles 
ne peuvent pas faire barrage au ton haut precedent comme cela est Ie cas lors­
qu'elles occupent en X21a position /e-/ de ev, eve, evee ou evve. Ainsi, dans 

(46) a. /pSg + pet/ > [pSw per] 'paniers de la femme' 
/pSg + mand/ > [pSw mal1I1] 'riviere de la femme' 
/pSg + taha/ > [pSw taba] 'tabac de la femme' 
/pSg + cene/ > [p:Sw ctne] 'amie de la femme' 
/pSg + kpuuta/ > [pp:Sw kpuura] 'fetiches de la femme' 
/pSg + I)memC/ > [p:Sw I)mtme] 'galette de la femme' 

b. /dabt + pet/ > [dawr ptr] 'paniers des hommes' 
/dabt + mula/ > [dawr mula] 'an til ope des hommes' 
/dabt + tt)ut/ > [dawr tuur] 'pain de singe des hommes' 
/dabt + kw:)nd/ > [dawr kw:Snn] 'lepres des hommes' 

jdabt + wee/ > [dawf wee] 'chevaux des hommes' 

/dabt + ?yeddu/ > [dawr ?ytru] 'paroles des hommes' 
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les exempIes ci-dessous, la consonne /-9/ dans un mot comme /pSg/ 'femme' 
(46a), ou la consonne /-b-/ dans un mot comme /dabt/ 'hommes' (46b), ne peut 
pas bloquer Ie ton haut qui precede. 

Trois raisons, toutes d'ordre taxinomique, expliquent Ie pourquoi de l'in­
action des consonnes opaques dans ces contextes. L'immobilisme du ton bas 
consonantique constitue la premiere raison. Dans les langues ou ce ton bas 
existe, il est sou vent associe aux consonnes en position initiale de X2, et, pour 
cela, se manifeste preferentiellement aux contiguHes monematiques. Ceci est 
vrai pour Ie dagara. C'est egalement vrai pour des langues comme Ie nupe (47) 
et Ie gen (48). 

(47) nupe [Hyman 1973:163] 
/pa; 'peel' /e + pal 
Iba; 'be sour' /e + bal 

(48) gen [Bole-Richard 1983:111] 
/e - pU/ > [cpu] 'as' 
/e - bU/ > [cbul 'autre' 

> [cpa] 'is peeling' 
> reba] 'is sour' 

L'affaiblissement des consonnes constitue la deuxieme raison. En effet, dans 
les contextes ci-dessus decrits, les consonnes Ib, d, g/ perdent effectivement la 
force du fondamental Fa, et avec elle, Ie ton bas consonantique: Ia consonne /d/ 
tend vers une realisation de son vibrant et est realisee [f] en wule, tandis que Ies 
consonnes Ib, g/ tendent a s 'amu"ir et a se transformer en des elements voca­
liques. Et, comme demontre plus haut, Ie trait de voisement toujours atteste dans 
les differentes realisations ne suffit pas, a lui seul, pour bloquer la propagation 
du ton haut. 

L'absence d'opposition, c'est-a-dire de paires minimales, entre consonnes 
opaques et consonnes transparentes dans les positions ci-dessus decrites introduit 
la troisieme raison. Un phoneme comme /t/ ne peut jamais s'opposer, par exem­
pIe, a /d/ dans ce contexte. II subit un relachement et se realise [r], tandis que /d/ 
1ui-meme, dans Ie meme contexte, est realise [fl. 

Venons au deuxieme contexte. Quoique different, celui-ci n'admet egalement 
que 1es consonnes Ib, d, g/ en -C- de CYCY qui, constitue d'une base (verba1e ou 
nominale) et d'un suffixe, forme une unite insecable. Dans ce contexte, les 
consonnes opaques perdent, tout comme dans Ies contextes precedents, Ie ton bas 
consonantique, et favorisent, par consequent, I'expansion du ton haut de la base 

(49) /stb + e; > stbt' > 
/11g + e/ > llgt' > 
/kaa + dv/ > kaani' > 

[sebe] 
[rlge] 
[kaara] 

'cahier, livre' 
, obscurite' 

'sois en train de vider' 
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sur celui du suffixe qui, a son tour, se dessaisit de son ton bas en faveur du ton 
haut precedent. 

Dans certaines langues comme Ie ngizim, il faut cependant souligner que Ie 
ton bas consonantique n' est pas forcement associe a la consonne en position 
initiale de X2. Ainsi, dans Ies exemples ci-dessous en (50a,b), les consonnes 
sonores -gb-, -r- favorisent la propagation du ton bas precedent tandis que -t- la 
bloque. Il reste a savoir si une telle difference entre Ie dagara et Ie ngizim, entre 
autres, n'est pas du ressort de Ia distribution des phonemes. Il faut en effet se 
rappeler qu 'en dagara, les seules consonnes qui apparaissent en position finale et 
mediane, c'est-a-dire Ib, m, t, d, I, n, g/, perdent leur identite phonologique et 
les variations phonetiques des phonemes comme Ib, d, g/ sont desonnais dis­
sociees du ton bas consonantique. Ce qui, visiblement, n'est pas Ie cas du ngizim. 
Ce point de difference phonologique sert de transition pour aborder les 
problemes de dissemblance. 

7.2 Les points de dissemblance. L'absence d'un certain type d'assimilation 
en dagara doit etre reportee ici. Alors que c'est Ie ton haut precedent qui, en 
dagara, se propage en repoussant Ie ton bas hors de son support segmental, dans 
d'autres langues africaines c'est, au contraire, Ie ton bas qui sert de point d'an­
crage. Tel est, par exemple, Ie cas des langues ou les consonnes sonores favo­
risent la propagation du ton bas precedent tandis que les consonnes sourdes lui 
font barrage. Ceci est valable pour Ie nupe (47) et Ie gen (48). C'est egalement 
valable pour Ie ngizim dont certains exemples sont ci-dessous reportes. 

(50) ngizim [Hyman 1973: 164] 
a. /mugba bail ~ [mugba baiJ 

/maargm tgn/ ~ [maargm tgn] 

b. /Slita bail [Slita bail 

'it's not a monitor' 
'big nose' 

'it's not pepper' 

En dagara-wule, c'est en effet toujours Ie ton haut qui se propage, meme 
lorsqu'il est de type flottant tel que c'est Ie cas ci-dessous. Dans les exemples 
suivants, Ie ton haut flottant de /lod-8/ > [lor] 'pigeon', dans la succession en Xl, 
se realise systematiquement sur la premiere voyelle de X2 si la consonne en 
position initiale de celui-ci est transparente (51 a), ou alors sur la partie finale de 
Xl si la con sonne en position initiale de X2 est opaque (SIb). 

Il faut neanmoins souligner qu' en dagara Ie ton bas a une importance qui 
s'inscrit dans un contexte global d'assimilation tonale en tant que fait en soi, non 
en tant que fait provoque par des consonnes, et comme Ie ton haut, il peut aussi 
se propager sur l'ensemble du constituant syntaxique sans que cela soit neces­
sairement justifie par la presence ou 1 'absence d 'une consonne quelconque. Ceci 
est valable pour Ie wule, Ie lobr, et Ie blrfmr (52). 
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(51) a. 
llodl:J + tre' I > lod tIe' > lod tie > [lor tie] 

'l'arbre du pigeon' 
IlOdl:J + t:)nn;,' I > lad t:5nn:) , > lad t:5nn:) > [lar t:5nn:)] 

'l'interet du pigeon' 
lladl:J + kpalo'l > lad kpola' > lad kpola > [lor kpolo] 

'termite du pigeon' 
lladl:J + k)be' I > lod kibe' > lad kibe > [lor kibe] 

'poux du pigeon' 
Ilodl:J + fIle'l > lod file' > lod file > [lor file] 

'les blessures du pigeon' 
IlOdl:J + ?yetu' I > lad ryetu' > lad ?yetu > [lar ?yere] 

'parole au sujet du pigeon' 

b. 
llodl:J + Malu'l > lad baalt)' > lad baalu > [lot b<i<ilu] 

'la rnaladie du pigeon' 
IlOdl:J + dknbe' I > lad (fIenbe' > lad dienbC > [lot OIerne] 

'Ie beau pere du pigeon' 
llodl:J + gbiete'l > lad gbkte' > lod gbiete > [lot gb):ere] 

'partie du pigeon' 
llodl:J + gada' I > lad gada' > lad gada > [lot gora] 

'Ie coin du pigeon' 
IIOdl:J + zanba' I > lad zanba' > lad zanba > [lot zarna] 

'1' oignon du pigeon' 

(52) a. wule 
Ibaal-al > baala' > [baala] 'malade' 
Itob-ol > tobo' > [tobO] 'oreilles' 
Ikob-al > koba' > [koba] 'cent' 

b. lobr 
Izel-el > zele' > [zele] 'mendiant' 
Iten-bel > tenbe' > [lerne ] 'tabac' 
Ikplidi'l > kpiicfI' > [kpiiri] 'eteins (feu), 

c. bufu;)r 
lbaal-unl > baaloll > [baaIO] 'maladie' 

Itob-ol > tobo' > [lobo] 'oreilles' 

Imill!'I > milf!' > [mIIfI] 'essuie' 
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II faut, cependant, specifier que, contrairement au ton haut, Ie ton bas en 
dagara a des proprietes telles que, par exemple, celles de rabaisser Ie ton haut 
qui suit et celles d'integrer les elements dans les unites syntaxiques. C'est 
pourquoi un ton bas flottant n'est jamais elimine du systeme, contrairement au 
ton haut flottant. 

8. Conclusion 

Si 1'influence des consonnes sur les tons est bien connue dans les langues kwa, 
kru, mande, et tchadique, elle constitue un fait nouveau a la fois pour la langue 
(dagara) et pour Ie groupe (volta'ique), et peut en cela susciter un interet 
particulier pour Ie typologiste, Ie comparatiste, et Ie descripteur. Nous avons 
traite Ie probleme et offert des solutions, partant du fait que, dans les langues ou 
il y a une relation entre consonnes et tons, 1'influence des premieres sur les 
seconds se manifeste de fa~ons differentes, telles que, par exemple, Ie blocage ou 
1'abaissement tonal, la participation de la consonne a une propagation du ton 
haut precedent sur la premiere syllabe du mot suivant selon une repartition 
dichotomique de ces consonnes en groupe opaque versus transparent, il fallait 
demontrer qu' au moins un de ces effets tonals existe aussi en dagara et qu'il ne 
peut etre explique et justifie autrement que par Ie fait d 'une co-relation des 
consonnes et des tons, 

Pour aborder Ie sujet, nous avons, d'abord, dans les remarques prealables, 
presente un rappel de la classification du dagara, un rappel des donnees 
phonologiques et du systeme tonal en mettant en relief les problemes du ton 
flottant. 

Fort de ces donnees, nous avons, ensuite, aborde 1'etude de 1'influence des 
consonnes sur les tons en wule en procedant a 1'identification des tons des 
differentes bases, Ceci a permis de mettre en lumiere Ie fait que l'action du ton 
haut de Xl sur Ie ton bas de X2 entra'ine un resultat different en rapport avec la 
nature de la consonne en position initiale de X2. Cette difference de resultat a 
ete interpretee comme etant motivee par l' opposition opaque versus transparent. 
En effet, lorsque les consonnes en position initiale de X2 sont opaques, elles 
bloquent la propagation du ton haut de Xl; et lorsqu'en position initiale de X2, 
elles sont transparentes, elles favorisent alors la propagation du ton haut 
precedent. 

Assure de la repartition dichotomique opaque versus transparent, nous avons 
alors demontre I' existence d 'un ton bas consonantique dans ce parler en 
substituant, dans Ie meme contexte, une consonne opaque par un ton bas, celui 
de /1u'/, en 1'occurrence. Un ton bas consonantique qui n'est pas du tout 
synonyme de voisement, et qui, dans les faits, coexiste avec Ie trait de voisement 
dans les consonnes opaques, 
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Pendant l'analyse des autres parlers, nous nous sommes aper~u que l'oppo­
sition opaque versus transparent, reguliere en wule, s' est effritee, et qu' elle n' est 
plus du tout pertinente; car, tout ton haut se propage sur Ie mot a ton bas qui 
suit quelle que soit la nature de la con sonne en position initiale du mot suivant. 

En poussant l'etude plus loin, dans Ie cas du lobr, et plus precisement en 
essayant de verifier si Ie ton bas flottant genere par la propagation du ton haut 
de Xl sur X2 etait toujours maintenu dans Ie systeme, nous avons decouvert 
qu'en se servant d'un element X3, Ie lobr a reconstruit l'opposition opaque ver­
sus transparent tout en maintenant, dans certains contextes, des aspects de la sur­
vivance du ton bas consonantique. La regIe du systeme palliatif se formule 
comme suit: lorsque Ie ton de X3 est haut, il n'y a pas de propagation du ton 
haut de Xl sur X2 (ce qui correspond au cas ou X2 a une consonne opaque en 
position initiale de X2 en wule), mais lorsque X3 est a ton bas, Ie ton haut de Xl 
se propage sur X2 (ce qui est Ie cas du wule quand X2 a une consonne trans­
parente). 

Pour sa part, Ie blffu;)r se laisse analyser autrement, et les faits ont ete 
simplifies. En effet, ce parler n' a ni maintenu I' opposition opaque versus 
transparent ni developpe, a l'instar du lobr, un systeme palliatif compensatoire. 
Ce que l'on peut cependant retenir comme regIe est que Ie ton haut de Xl se 
propage systematiquement sur Ie ton bas qui suit queUe que soit la consonne en 
position initiale de X2, et que Ie ton bas flottant genere par la propagation du 
ton haut de Xl rabaisse tout ton haut qui suit. 

Com me vue d'ensemble, nous nous sommes, d'abord, demande si Ie ton bas 
consonantique etait une innovation ou une degradation du systeme. Nous som­
mes parvenu a la conclusion, apres l'examen de trois hypotheses, qu'il refletait 
en wule un etat de conservatisme avance. Nous nous sommes interesse, ensuite, 
aux points de convergence et de divergence du dagara avec d'autres langues 
africaines. Comme points de convergence, nous avons mis en relief Ie pMno­
mene de propagation du ton haut sur Ie ton bas suivant, l'immobilisme du ton 
bas consonantique. Quant aux points de divergence, nous avons surtout souligne 
Ie fait que Ie ton bas, et non haut, est Ie ton qui se propage. 

Entre Ie brrfu;)r, Ie lobr, et Ie wule, les differences proviennent probable­
ment des influences extemes de type geographique. Le wule, par sa localisation 
plus a l'interieur du terroir, aurait ainsi mieux conserve son systeme, tandis que 
Ie lobr et Ie blffu;)r, a cheval entre Ie Burkina Faso et Ie Ghana, auraient subi 
des influences de langues voisines du nord Ghana. Le cas du brrfu;)r est encore 
plus frappant par Ie fait que les locuteurs qui utilisent la langue dagara et vivent 
la culture lobiri [pere 1982] sont beaucoup plus exposes a des influences exteri­
eures, notamment de type lobi. 
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